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Jeudi soir, après un long débat, le
Conseil de sécurité de l 'O. N. U. a
décidé à l 'unanimité d'envoyer une
commission d'enquête à la frontière
septentrionale de la Grèce. C'est la
troisième fo i s  que cet organisme est
appelé , depuis sa fondation, à s'oc-
cuper dû chs de VHellade.

Comme on pouvait s'y  attendre ,
M. Gromyko, délégué de l 'Union so-
viéti que, a, dans sa dernière inter-
vention, rejeté une fo i s  de plus sur le
gouvernement de M.  Tsaldaris la res-
ponsab ilité des troubles qui sévissent
dans ce malheureux pays. Le repré-
sentant de Moscou n'a pas manqué
non p lus de relever que la situation
intérieure de la Grèce est faussée en
raison de la présence sur ce terri-
toire de troupes étrangères; il s'agit
là, bien entendu, d'une nouvelle atta-
que contre la po lit ique extérieure
britannique.

La commission du Conseil de sécu-
rité sera chargée non seulement de
mener une enquête en Grèce , mais
encore dans les régions frontières
des pays vois ins, c'est-à-dire l 'Alba-
nie, la Bulgarie et la Yougoslavie.
Elle comprendra des représentants
des grandes puissances et des qua-
tres nations intéressées.

Le gouvernement hellénique ne
peut évidemment que souscrire à
cette proposition, car elle va per -
mettre , p our autant que la commis-
sion p uisse travailler en toute indé-
pendance et fasse  preuve dobjecti-
vité , de déterminer clairement qui,
en f i n  de comp te , jet te sans cesse de
l 'huile sur le f eu .  Depu is des mois
déjà , Athènes ne cesse de pro tester
contre ses voisins qui — à l'excep-
tion de la Turquie — ravitaille-
raient en armes, en munitions et en
approvisionnements de tontes sort-es
les partisans luttant au nord du
pay s contre l'autorité du cabinet
Tsaldaris.

De toute fa çon, une telle situation
ne peut se prolonger indéfiniment ,
car elle paralyse le relèvement de la
Grèce dont l 'économie a été ruinée
par la guerre. D 'autre part, cette
agitation cré e dans les Balkans un
dangereux f o y e r  de troubles qui, à la
longue , contribuerait à accroître la
tension qui règne entre les Russes et
les Anglo-Saxons.

11 sera pour le moins intéressant
de savoir qui , en dernier lie u, a le
plus d 'intérêt à voir se poursuivre
cette lutte fratricide. Gageons que
ce n'est en tout cas pas les autorités
grecques I

J.-P P.

LA STUPÉFIANTE ACTION DE LA SUÈDE
PENDANT LA GUERRE

L'appui des neutres Scandinaves aux ALLiés

i
Le Reader's Digest a donné une

large diffusion à un article paru
dans CoHier's sous ce titre : « Notre
guerre secrète en Scandinavie » et
dont l'auteur est Bernt Balchen, co-
lonel dans les U.S. Air Forces, un
Norvégien naturalisé Américain.

Trois mois plus tard, soit dans son
numéro de septembre dernier, le
Reader's Digest revenait sur ce cha-
pitre en reproduisant un article de
Ralph Wallace paru dans Ja Minnea-

polis Tribune et intitulé : « La véri-
table histoire de la neutralité sué-
doise ».

Le sujet pouvait paraître délicat
en raison des révélations sensation-
nelles contenues dans ces articles.
Devant me rendre en Suède et en
Norvège, cet automne, je résolus,
avant de les signaler; d'enquêter sur
place pour,' connaître l'effet produit
par eux en Suèdèi

Or, j'appris à Stockholm que la
lecture de l'édition suédoise du Rea-

der's Digest avait plongé les sujets
du roi Gustave dans une véritable
stupéfaction, car les détails ainsi ré-
vélés étaient restés jusque-là totale-
ment inconnus de la population.

Puisque l'appui apporté par la
Suède et son gouvernement à la cau-
se alliée pendant la guerre n'est plus
un secret aujourd'hui , nous nous
trouvons à l'aise pour transcrire ici
les faits révélés par le colonel Bal^
chen d'une part, et par Ralph Wal-
lace de l'autre.

i mm.) Rimanakte vue de la vallée Rapadalen, en Laponie suédoise. C'est dans ces régions désertiques que se
rIf,w ri»iPTit lpR Norvégiens fuyant les Allemands refoulés vers le nord de la Norvège. Hs étaient sauvés par desreiugiaieni ien o patrouilles et des avions suédois.

Pour que l'atti tude de la Suède
soit mieux comprise par nos lec-
teurs, disons tout d'abord que nous
avions constaté, lors d'un séjour dans
ce pays au début de 1940, avant no-
tre départ pour le front russo-finlan-
dais, que l'anim osité des Suédois
contre les Allemands naquit du cou-
lage de leurs bateaux dès le com-
mencement de la guerre. Suédois et
Norvégiens étaient extrêmement fiers
de leur flotte marchande qui occu-
pait une place de premier plan dans
le monde ; et chacune de leurs per-
tes était lourdement ressentie par ces
pays, tous deux neutres à cette épo-
que-là.

L'espionnage allemand était aussi
extrêmement actif et la Suède eut
fort à faire pour se défendre contre
de sournoises et indiscrètes inquisi-
tions. Ainsi , quatorze passagers alle-
mands , appelés par leurs noms, fu-
rent sortis, en 1940, de mon avion à
Malmô (Suède méridionale), où ils
venaient d'arriver de Berlin, et em-
menés sous mes yeux, bien encadrés,
avant que notre appareil , sensible-
ment allégé, pût repartir vers Stock-
holm.

i—.r- é 'r- .

Le colonel Bernt Balchen révèle
que deux actions parallèles, consis-
taient , l'une à envoyer en Suède, par
la voie aérienne, des Norvégiens et
des Alliés internés en Norvège , l'au-
tre à soutenir la résistance norvé-
gienne. Les Suédois transportaient
par chemin de fer des armes et des
munitions , des saboteurs et des trou-
pes norvégiennes. Des soldats sué-
dois cantonnés à la frontière remet-
taient aux arrivants des fusils et au-
tre matériel de guerre parachuté en
Suède par les Alliés.

Isabelle DEBRAN.

(Lire la suite en 4me page)

Le Conseil national vote
à une majorité écrasante

le projet d'assurance vieillesse

FIN DE SESSION A. BBENB

Notre correspondant- de Berne nous
écrit :

Un seul fait saillant durant la der-
nière séance de l'année au Conseil na-
tional : le vote massif en faveur de la
loi d'assurance vieillesse. Ainsi, les dé-
putés, avant de rentrer chez eux. ont la
satisfaction d'avoir déposé dans le sabot
du peuple suisse, en guise de cadeau dc
Noël, les 154 articles du vaste projet
social.

La petite cérémonie du vote à l'appel
nominal — car il faut bien, n'est-ce
Eas, que chacun prenne ses responsa-

ilités — fut précédée de quelques dé-
clarations.

On 'entendit d'abord M. Bringolf , pré-
sident du groupe socialiste, qui fit trem-
bler la tribune aux accents de sa co-
lère. Pourquoi î Parce gue M. Stampfli
aurait annoncé — mais la chose est
contestée — que le Conseil fédéral a
déjà fixé l'ordre des prochains grands
scrutins fédéraux : d'abord l'initiative
pour les droits du travail , puis les arti-
cles économiques, enfin la loi d'assu-
rance vieillesse... si le référendum est
lancé, ce qui est, paraît-il .  déjà décidé.

En quoi cet ordre, à supposer qu'il
soit maintenu, compromet-il le succès
du projet d'assurance î Mystère. Aussi
a-t-on quelque peine à comprendre
l'émoi de M. Bringolf. On pense que l'ex-
trême-gauche, redoutant nn échec, tente
déjà d'en attribuer la cause à une mau-
vaise tactique du gouvernement et des
groupes de la majorité.

De leur côté , les catholiques n'ont ap-

porté leur adhésion que sous réserve.
Pour eux, l'attitude de leurs troupes dé-
pendra pour une bonne part du souci
qu'auront les autorités de protéger ef-
fectivement la famille. La droite entend
donc que l'on réserve à cette; fin une
part des bénéfices des caisses de com-
Fensation, comme le Conseil fédéral

avait proposé. Si , en mars prochain,
l'opposition qui s'est fait jour contre
cette intention devait se concrétiser, les
chefs catholiques pourraient difficile-
ment défendre l'assurance vieillesse au
cours d'une campagne référendaire.

Seuls les radicaux — à l'exception des
Genevois — ont apporté à la loi leur
appui sans condition.

Le vote
Le vote a donné 170 oui contre 8 non,

et 8 abstentions. Les irréductibles sont
MM. Perréard et Lachenal, radicaux,
Pugin et Gottret, catholiques, de Se-
narclens, libéral , tous de Genève; Bau-
dat, libéral vaudois, Burrus, catholi-
que bernois, Moschlin, indépendant bâ-
lois. Le double quatuor qui refusa de
donner son avis est composé de MM.
Girard, libéral neuchâtelois, Guinand,
radical genevois, Munz, indépendant
zuricois, Odermatt, catholique d'Ob-
wald; Pasquier, catholique fribour-
geois, Rubattel , libéral vaudois, Schu-
ler, sans parti, Schwytz, enfin Wagner,
catholique de Nidwald. G. P.

(Lire la suite en 15me page)

Maria Popesco condamnée
à la réclusion à vie

LÀ COUR D ASSISES DE GENÈVE REND SON JUGEMENT

L accusée déclare qu elle protestera de son innocence jusqu'au
dernier souffle de son existence

GENEVE, 20. — Le réquisitoire du
procureur général, Cornu dans l'affaire
Popesco a duré, vendredi matin, près
de trois heures.

Après avoir rendu hommage à l'auto-
rité et à l'impartialité avec lesquelles
le président conduisit les débats à tra-
vers le détail des pièces et des déposi-
tions souvent contradictoires, le procu-
reur général apporte les faits du dra-
me sur lequel les jurés auront à se
prononcer.

Vous savez, leur dit-il , dans quelles
conditions le ménage Popesco est venu
s'établir à Genève et quels sont les per-
sonnages qui se sont Joints à ce ménage.
On y vivait luxueusement, mais ce luxe
semblait précaire.

Le procureur de rappeler ici que tout
le nœud du drame se trouve dans le fait
que Stelian Popesco, arrivé de Rouma-
nie, apportait de mauvaises nouvelles de
son pays. Il allait falloir réduire les
dépenses. Mme Lelia Popesco, personne
sachant modérer ses dépenses, a certai-
nement vu sans aucun plaisir le train
de vie que menait sa bru. Elle vit
aussi des choses tristes et lamentables.

Le procureur relève ensuite avec
quelle tristesse lucide Victor Popesco
est venu exposer les faits qui se dérou-
laient sous ses yeux et dont lui-même
avait été victime.

Le procureur ouvre une parenthèse et
déclare que la vie politique de M. Po-
pesco père ne l'intéresse pas. Les ques-
tions politiques n'ont joué aucun r&le.

Il souligne ensuite, à propos de Lina
Mory, que tous les témoignages s'ac-
cordent pour dire qu'elle était une jeune
fille de parfaite propreté morale.

La caractère de l'accusée
Quel romancier et quel écrivain fau-

drait-Il être, déclare le procureur, pour
dépeindre le caractère de Maria Popesco?
Intelli gence personnifiée, mais quelles
ombres à ce tableau. Elle avait tendance
à rabaisser ceux qui étalent autour d'elle.
Elle était impénétrable et se livrait à des
dépenses de beaucoup supérieures aux
ressources dont elle disposait.

Le procureur ne croit pas qu'elle ait
reçu des envois de Roumanie contenant
de l'or. On apprend ensuite comment
Turrettini s'est introduit dans la famille
Popesco.

Turrettini , précise le procureur, a man-
qué à son devoir moral. Et s'adressant à
l'accusée, U lui dit : « Je crois aussi que
Turrettini a voulu vous rendre service
en ne comparaissant pas à cette audience,
car 11 y aurait apporté plus encore de
preuves de votre forfait.

L'état d'esprit du ménage
Popesco

C'est ensuite la description de l'état
d'esprit qui régnait dans le ménage Po-
pesco après les vols.

Mais, souligne le procureur général, des
faits beaucoup plus graves allaient se pro-
duire.

On en vient au décès de Mme Popesco
mère, à la maladie de son mari et à la

découverte de Lina 'Mory qui suscita
l'intervention de la police.

Le procureur évoque les circonstances
de cette découverte. Il fait état des
preuves établissant que Maria Popesco
est l'auteur des vols et qu'elle possédait

Maria Popesco, escortée, se rend à la Cour d'assises

du véronal. Le procureur proteste ici
énergiquement contre le fait que les en-
quêtes et l'instruction n'auraient pas
été menées de manière Impartiale. Il
montre ensuite que l'accusée a toujours
essayé de se dérober et que ses décla-
rations sont mensongères. Il a eu la cer-
titude, au cours de l'instruction, que

i accusée était une voleuse, plus, qu'elleétait une empoisonneuse, et le procu-
reur déclare savoir la gravité de cetteaccusation, la plus grave que l'on puisse
porter contre une personne : l'empoi-
sonnement étant mis au rang dés plus

grands crimes parce qu'il suppose là lâ-
cheté et la trahison. Le procureur donne
enfin connaissance des conclusions pri-
ses renvoyant Maria Popesco devant la
Cour d'assises pour les crimes que l'on
sait.

(Lire la suite en 15me page)

MENUS PROPOS DE DECEMBRE
Le thermomètre est en dessous de

tout. Ce n'est pas sa fau te  précisément .
C'est que le f ro id  est sur nous. La Sibé-
rie, pas moins. On gèle. Et on se de-
mande commen t les héroïques faction-
naires de Noël , les marchands de sapins
et les salutistes , font  pour ne Pas se
muer en icebergs .

Les clients se baissent et jugent de
l'œil , du toucher, secouent l'arbre, le
fon t pivoter , comparen t mentalement sa
hauteur à celle de leur appar tement ,
et se décident sans hâte, malgré le
f ro id .  A ux pieds de la République pétri-
f i é e , les sapins s'amoncellent, mais
l' ef f i g i e  du peuple souverain regarde
ailleurs d' un air qui n'a pas froid aux
yeux, ni au reste de son corps marmo-
réen et vêtu d'estivale façon. Le ciel
est gris , et mauve, et couleur de man-
darine.

La place transform ée en patinoire
voit la fo l l e  jeuness e s'envoler en vols
multicolores qui se croisent et poussent
des cris de mouett es , comme elles font
au-dessus du port aux maisonnettes clo-
ses, aux bateaux engourdis dans l'eau
verte. Les quais sont tout nus et la
neige proche n'ose pas s'installer , tant
il fai t f ro id .  Et. c'est tout juste  si elle
envoie un ou deux flo cons en éclaireurs ,
qui se f igent  bientô t pour ne plus  bou-
ger , petites étoiles de cristal pour a f f i -
ches de sports d'hiver.

Sur les coussins rouges des trd pis,
deux rangs de momies fr i leuses  se
f on t  face , empêtrées de paquet s et dé
f roid , et des dames douloureusemen t
conscientes de leur nez rouge se mou-
chent fur t ivement. j > conducteur porte
fy aubert de mailles, comme un preux,
d'où sortent, sa moustache et son halein e
en buée. Tandis que tournent les mani-
velles sous sa main autori taire , les vi-
trines déf i lent , étalant la splendeur de
denrées mirobol antes et d 'un éclairage
de f ê t e  devant lequel passent des om-

bres noires et pressées, à la tête auréolée
d'un halo de vapeur.

Des kyrielles de poupées tendent lewt
bras roses, des kilomètres de trains tour-
niquent, des essaims d'avions attendent
le départ. Les f ru i t s  s'amoncellent, le»
tabacs sont si appétissant s qu'on a envie
de se mettre d table , les robes sont
éblouissantes les pullove rs multicolores,
les pâtisseries mirifiques , les laiteries
s'étoilent de fleu rs de glace, et le cho-
colat reste rationné , en somme.

Des portes s'ouvrent et se f erment en
caril lon et l 'on aperçoit , dans l'atmos-
phère tiède où fon d lentement le nez des
clients , des mains dégantées bif fan t
dans la liste des étrennes lés cadeaux
déjà achetés.

I l  y  a deux ou trois rangs d'acheteurs
dans les petites épiceries glorieuses de
leurs bougies multicolores , de leur ma-
laga doré , de leurs liqueurs d'origine. De
lentes transactions s'opèrent dans un
calme qui déten d les nerf s rabougris
par le fro id .  Il  fa i t  bon ici.

Qu'importe si la ménagère prend son
temps et le vôtre, si elle se rappelle un
nouvel achat d faire sitôt qu'on en r̂oit
la liste épuisée , si elle choisit lentement^
s'il lui  fa ut tant de renseignements- sur
tel paqtiet de savon à lessive, sur le*
rhumatismes de la mère-grand de la
vendeur, et sur le ravitaillement du
pays, si elle a fai l l i  oublier ses ' covp onè
en telle ou telle circonstance, U : fai t bori
ici , et il règne sur les haltes de sard ines ,
les cubes de bouillon et les pot s de mou-
tarde une paix aimable p arfumée au
caf é.

Dehord , dans le f ro id , quatre salutis-
tes chantent Noël au son de l'accor-
déon , et la chaleur de leur voix fa i t
de la lumière électrique une lumière
surna turelle,  et de là nuit  au delà une
immensi té  cohérente et joyeu se.

OLIVE.
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En marge du problème
de l'autonomlsme sicilien
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L'Autriche après 18 mois

d'occupation
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Après le vote du budget
au Grand Conseil vaudois

par B. V.
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Grandeur et misère

de Benjamin Constant
par Dorette Berthoud

Un homme :
Jean Duvergier de Hauranne

abbé de Saint-Cyran
par Ph. Chx ;

Le refuge huguenot
en terre romande

par J. Bn.

De la psychologie
à l'anthropologie

' par Pierre Borel

EN TREIZIÈME PAGE ;
Dans le chaos allemand

par Léon Latour

Les propos du sportif
par E. W.

La situation s'aggrave subitement en Indoc hine

Les f orces du Viet Nam
ouvrent le f eu  à Hanoï

contre les troup es f rançaises
- - -.-/ -s» . . - -  ¦ ¦

La vifie est privée de toutes communications
avec l'extérieur

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

La situation s'est subitement aggra-
vée en Indochine. Les nouvelles d'Ha-
noï sont mauvaises et l'annonce d'une
<bataille générale» dans les rues de
la capitale indochinoise a causé, à Pa-
ris, une très vive émotion. La ville
est complètement isolée, privée d'eau
et d'électricité, sans liaison avec l'ex-
térieur depnis quarante-huit heures.
D'ailleurs, on redoutait de graves évé-
nements et des dépêches d'agences
avaient signalé qne de puissants élé-
ments vietnamiens marchaient sur
Hanoi. Les chiffres de 40,000 hommes
avaient été mentionnés. Ils n'ont pas
été démentis.

En face de cette armée, les Français
ne disposent certainement pas d'effec-
tifs numériquement comparables.

Il est vrai ,. par contre, que l'arme-
ment du corps expéditionnaire est meil-
leur et ces hommes vétérans des cam-
pagnes d'Europe, sensiblement mieux
entraînés.

Aux dernières nouvelles, retardées en
transmission de près de vingt-quatre
heures, on précisait que l'artillerie et
les mortiers étaient entrés en action.
C'est dire qu'il ne pouvait s'agir de
simples escarmouches, mais bien de
combats rangés.

M.-G. G.
(Lire la suite en dernières

dépêches.)
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SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Mêmes tarifs qu'en Suisse (majorés des (rais
do port pour l'étranger) dans la plupart des pays à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les autres
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Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Génère,

Lausanne et succursales dans tonte la Suisse



A vendre une

superbe
villa neuve

de huit pièces, avec tout
confort moderne, dans
quartier est de la ville.
Adresser offres écrites à
h tf. 746 au bureau de
la Peullle d'avis.

'- \ " 

A vendre
à Cernier
maison de six chambres,
cuisine, W.-C, salle de
bains moderne, Jardin ,
pour le début de mars.
Adresser offres écrites
sous D. B. 692 au bureau
de la Feuille d'avis.

GARAGE
de 25 m1 environ à louer
immédiatement, Clos-de-
Serrlères 21. Adresser of-
fres écrites à X. P. 756
au bureau de la Feuille
d'avis de Neuchfttel.

GENÈVE-
NEUCHATEL

On cherche échange
d'un appartement de
quatre pièces, salle de
bain, deux balcons, ca-
ve et grenier, situé à Pe-
seux - Neuch&tel contre
un appartement présen-
tant si possible les mê-
mes avantages & Genè-
ve ou dans la banlieue
immédiate (Ch&telotne-
Vernier).

Faire offres sous chif-
fres R- 19097 X, Publici-
tas, Genève.

j . Jhàt&br ., à louer, de
préférence à personne ab-
sente le dimanche. Ora-
toire 3. rez-de-chaussée,
à droite.

Belle chambre, con-
fort, téléphone, ascen-
seur. Musée 2, Sme. ¦. .

Jeune homme sérieux
cherche pour le 14 jan-
vier 1947,

CHAMBRE
ET PENSION
dans famille. Offres avec
prix à J. Paccaud, rue de
Frlbourg 18, VEVEY.

On cherche pour le 1er
ou le 15 Janvier une

chambre meublée
si possible avec pension,
de préférence en ville ou
environs. Adresser offres
écrites à M. D 730 au
bureau de la' Feuille
d'avis.

Chambre
et pension

Terraux 16. *
A louer

chambre meublée
a deux lits, avec pen-
sion, 170 fr . par person-
ne. Adresser offres écrites
a C. M. 717 au bureau
de la Feuille d'avis

L'HEBDOMADAIRE
EN VOGUE

cherche pour le placement d'abonnements quelques

ACQUISITEURS
pour entrée immédiate ou à convenir.

Les candidats doivent connaître la clientèle particu-
lière, être très travailleurs et de bonne moralité.
Activité ardue, mais offrant de très belles possibi-
lités d'existence.

Offres manuscrites avec détails et photographie
indispensable à « POUR TOUS », 27, rue de Bourg,
Lausanne. ! ,,

IHIII II ¦¦¦ Il llll» S«S_S1S«SMSMSS1S—MU—lllllllll —HMSsmmil M——

Monsieur cherche

BELLE CHAMBRE
tranquille, meublée ou non, à proximité de la
gare, payement d'avance. — Offres écrites sous
chiffres S. A. 7730 Z. aux Annonces Suisses
S. A., Zurich. 

Deux messieurs cher-
chent pour le 1er Jan-
vier 1947,
une chambre pour deux

personnes ou deux
chambres meublées.
Offres sous chiffres SA.

2021 Z. Annonces Suisses
S. A., Zurich.

Dame cherche une

chambre
meublée ou non, non loin
du centre. Tél. 5 43 40 ou
demander l'adresse du No
74a au bureau de la
Feuille d'avis.

ATELIER
ou local de 30 à 40 m"
est cherché au plus tôt.
Si possible, avec, logement
de trois ou quatre, clam-
•bres. Saint-Biaise bu en-
virons Immédiate. ; Adres-
ser offres écrites ft B. C.
757 au bureau de la
Feuille d'a/pls.-'

Jeune fonctionnaire
cherche chambre chauf-
fée, de préférence aux
Beaux-Arts ou avenue du
ler-Mars. Pressant. Offres
écrites sous J. F. 723 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande

j eune
gouvernante

auprès d'une fillette de
8 ans, pour le sud de
l'Irlande. Faire offres à
Mme Carew, Balllnamona
Park, Waterford, Ireland.

On demande pour le
matin une

femme de ménage
Très bon salaire. — Se

présenter au restaurant
du Concert.

On cherche pour Nou-
vel am un bon

accordéoniste
S'adresser au buffet de

la gare . Champ-du-Mou-
lin . Tél. 6 5131.

Jeune employée
de bureau

une année et demie de
pratique, cherche place
pour le 1er mars ou date
a convenir, à Neuch&tel,
avec possibilité de bien
apprendre la langue fran-
çaise. Adresser offres écri-
tes a, B. D. 744 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrier

sellier-tapissier
cherche place pour début
de Janvier. Faire offres
en mentionnant salaire,
ft Raymond Gagnaux , c/o
M. Emmanuel Perrinja-
quet, Travers.

JEUNE FILLE
bien au courant du ser-
vice cherche place dans
confiserie, tea-room ou
de

FILLE DE SALLE
Elle parle l'allemand

Adresser offres écrites à
X. O. 743 au bureau de
la FeulUe d'avis,

On cherche une

personne
pour quelques travaux
de ménage et pour aider
au magasin. Très bonne
connaissance de la lan-
gue allemande exigée. —
Place de confiance. Avec
ou sans pension. Convien-
drait aussi ft personne
âgée. Entrée immédiate
ou le 15 Janvier. Faire
offres écrites avec réfé-
rences sous P. S. 749 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau de Neuchâtel
cherche personne pour le

nettoyage
de trois bureaux, deux
fols par semaine. — De-
mander l'adresse du No
764 au bureau de la
Feuille d'avis.

Les familles ROBERT, de Peseux et Neu-
châtel, profondément touchées de toute la
sympathie témoignée ft l'occasion du deuil qui
les a si douloureusement frappées, remercient
chaleureusement toutes les personnes qui y
ont pris part et leur gardent une vive
reconnaissance.

Peseux, Neuchâtel, 23 décembre 1946.

Jeune homme sérieux
et travailleur, ayant per-
mis de conduire pour vé-
hicules légers, connais-
sant aussi le camion,
chauffeur militaire, de-
mande place de

chauffeur
ou éventuellement d'al-
de-chauffeur. Entrée ft
convenir. Demander l'a-
dresse sous chiffres P.
43570 F. ft Publicitas,
Frlbourg.

On cherche place
(éventuellement échange)

au printemps 1947, pour
un fort garçon de 15 ans,
chez un paysan dans le
canton de Neuchâtel, de
préférence Val-de-Ruz.

On ferait échange avec
un garçon de la Suisse
romande. Faire offres ft
Hans Fltlcklger, agricul-
teur, BUren sur Aar (Ber-
ne).

Rédaction : fi, rue du Concert «m 
• ï 1 19 • ï l^T 1 A. 1 

Administrat ion : 1, Temple-Neuf
Réception de 8 h. à 12 h. et de 11 h. 1

 ̂
_. $ !_ __. 1̂ -̂ =.»- - _! _ l % l̂ - -̂ l   ̂

JL I Bureaux ouverts au public :
à 18 h. Le samedi Jusqu 'à 12 h. &< »Q! 11 ' B .O / ¦ ̂  ¥T 1 Q sf u  /tQ S « Ol 1 /* Bfa *ï ¦ A 1 8 h. à 12 h. et 13 h. 45 à 17 h. 30

Service .le n u i t  ne 21 h. , £11 l l l  C ** d V IS UC I 1 C UtLllCT. LCi 
Le samedi Jusqu 'à 12 h.

à 3 h. du matin » ^%»**A^ ** % **>¥ « . «** *r« W * « *»* ««VU Vt. %.^/ A Les annonce, icnt reçues
La rédaction ne répond pas des _,.,,. , ^ 

„,, „_ „., 
* 

,„ 
*„<. Jusqu'à 14 h. (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 5 12 26 — Chèques p ostaux IV 178 9 h. 30) : le samedi Jusqu 'à» h. SI
ne se charge pas de les renvoyer. pour le numéro dn lundi.

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

E5§| COMMUNE DE
||gj CORCELLES-CORMONDRÈCHE

Bois de feu
La commune de Corcelles-Cormondrèche met

en vente 300 STÈRES de bois de feu (sapin)
provenant des coupes du demie , exercice/
• ¦ 

. 

¦ 

. 
-

.
''

., : .., :¦¦¦ ¦ ;. .
,

Ce bois est à prendre eh. foret ; i l  est livra-
ble immédiatement. Paiement comptant.

Pour tous renseignements, s'adresser au
bureau communal de Corcelles-Cormondrèche.

Corcelles-Cormondrèche, le 18 décembre
1946. . V .  .

CONSEIL COMMUNAL.
'__ . ! : —

ll lll l Musée
TJJJBJV d'Histoire naturelle

PAPILLONS
Exposition du 14 au 29 décembre

Collection de f eu le pasteur
Samuel Robert

donnée à la vUle par son f i ls

^̂ 1 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Angelo Facchinetti de
construire un bâtiment ft
l'usage de garage-atelier
et d'habitation à la rue
des Fahys, sur l'article
6272 du plan cadastral.

Les plans sont dépo-
sés au bureau de la po-
lice des constructions,
hôtel communal, Jus-
qu'au 28 décembre 1946.

Police des constructions.

Dl B \ i fi 11B <M llil H ssTv _H
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A vendre, ft Neuchâtel,

maison locative
trois appartements de
trois chambres et un de
deux chambres, chauffa-
ge central par étage, dé-
pendances, jardin , vue
imprenable, proche de
l'arrêt du tram, ft 6 mi-
nutes de la gare. Prix :
46,000 fr., payable comp-
tant. Pour tous rensei-
gnements et pour visiter,
écrire sous chiffres P.

,7629 N. à PubUcitas, Neu-
châtel.

Vigitt à vendre
à Bevaix

à Cuard, 465 m* (1 ou-
vrier Vs environ).

Ecrire à l'Etude
D. THIÉBAUD, notaire

Neuchâtel

(Hôtel B.C.N.)

B. DE CHAMBRIER
Place Purry l. Neuchâtel

Tél. 517 26
Bureaux ft Lausanne

et ft U Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

A vendre ft Neuchâtel,
haut de la ville, une

jolie propriété
Maison de trois logements
de trois pièces, bains,
central . Local pour ate-
lier dépendances, pou-
lailler. Très beau Jardin
potager et fruitier de
grand rapport. ' Situation
splendide. Logement libre
pour l'acquéreur.

A vendre aux environs
Immédiats de Netuch&tel,
dans situation dominant
le lac, une

villa
de six pièces, confort
moderne, loggia , grand
Jardin avec nombreux
arbres fruitiers. 1400' m'

A vendre, dans le vi-
gnoble neuchâtelois, une
maison familiale
de huit pièces, confort
moderne. Jardin de 1000
rriJ . Belle situation en
bordure de la rpute can'-
tonale. — Proximité du
tram. — Libre à bref dé-
lai pour l'acquéreur.

POUR PLACEMENT
^DE FONpS ;... ._ .

Immjeuble locatif
moderne

(1936), de huit loge-
ments de trois pièces,
confort , belle situation
dans quartier industriel.
Loyers très modérés.

¦̂HHHMBMHli v /;^

offre à vendre
i dans localité indusr

trielle du canton ,

HOTEL,
CAFÉ-

RESTAURANT
; bien situé et de

bonne réputalion.
Affaire intéressante;

: facilités accordées à
f preneurs sérieux. —

S'adresser par écrit
à l'Agence immobi-
lière SYLVA, Fleu-
rier, en indiquant
références.

A vendre dans Vignoble neuchâtelois pour cause
de départ

JOLIE MAISON FAMILIALE
dans belle situation en bordure de la route canto-
nale, à proximité du tram, huit pièces et dépendan-
ces, confort moderne. Jardin de 1000 m'. LIBRE A
BREF DÉLAI POUR L'ACQUÉREUR. S'adresser ft
l'agence romande immobilière, B. de Chambrier,
place Purry 1. Neuchâtel.

Demoiselle cherche une

chambre
avec ou sons pension. —
Adresser offres écrites ft
P, M. 740 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeun© employé cher-
che une CHAMBRE
avec pension pour le 3
Janvier 1947, à Serrières
ou Neuohâtei. Offres sous
chiffres E 60598. Q. Pu-
blicitas, Bâle.

On cherche une
chambre chauffable

meublée, bien située. —
Adresser offres à Mlle D.
Koch, magasin Luther,
opticien.

On cherene à louer

deux appa rtements
de deux à quatre pièces.

Faire offres à l'Etude Gilbert Payot, notaire,
Faubourg du Lac 2.

Importante maison de la branche des huiles
minérales cherche pour entrée le plus tôt

possible

Voyageur-
rep résen tant

pour le canton de Neuchâtel , Bienne avec
environs et le Jura bernois.

Situation intéressante et stable pour une
personne sérieuse, énergique et active.

Messieurs âgés de 25 ft 35 ans, parlant les
deux langues, sont priés de soumettre leurs
offres manuscrites avec références et préten-
tions sous chiffres Z. M. 6677 & Mosse-

Annonces, Zurich.
. . ,

Places au concours
PLACES VACANTES à la division des travaux
du 1er arrondissement des C.F.F. à Lausanne :

«r • • »_ • de la section tech-Un jeune ingénieur nique de ia voie.
Conditions d'admission: études universitaires
complètes et diplôme d'ingénleur-clvll.
>* i • * » •  à la section.Un jeune ingénieur aes ponts.
Conditions d'admission : études universitaires
complètes et diplôme d'ingénleur-clvll.. . .

Un jeune ingénieur-électricien
. ___ .___~_ ft la section des installations
temporaire de sécurité. Conditions d'ad-
mission : études universitaires complètes et
diplôme d'ingénieur-électricien. Quelques an-
nées de pratique dans l'Industrie électro-
technique, si possible, dans le domaine des
Installations ft courant faible.

Un jeune technicien-électricien
l „..„;„. ft la section des installations
temporaire de sécurité. Conditions d'ad-
mission : âge maximum 25 ans. Etre porteur
du diplôme d'un technicum ; avoir pratiqué
dans l'Industrie électro-technique. Habileté à
Instruire le personnel et à rédiger des pres-

. crlptlons de service.
APPOINTEMENTS MENSUELS : A convenir.
DÉLAI D'INSCRIPTION : 31 janvier 1947. —
Adresser lettre autographe et curriculum vitae
à la direction du 1er arrondissement des C.K.F.,
à Lausanne.
ENTRÉE EN FONCTIONS : Le plus tôt pos-
sible.

Technicien-
conducteur de travaux
au courant de tous les travaux de bâtiment
et génie civil trouverait place dans importante
entreprise de la Suisse romande. — Offres
manuscrites avec copies de certificats et cur-
riculum vitae sous chiffres P. 20775 F. à
PUBLICITAS, Lausanne.

On cherche pour entrée Immédiate

mécaniciens
capables, pour travaux de préci-
sion Intéressants. Bon salaire et
bonnes conditions de travail assurés.

Offres à FRITZ BUSER, fabrique de machines,
WILER près Utzenstorf (Berne).

Importante maison de Neuch&tel cher-
che pour entrée Immédiate, une Jeune
fille comme

AIDE DE BUREAU
si possible aveo de bonnes notions de
sténo-dactylographie. Jeune fuie ayant
déjà travaillé dans un bureau aurait l'oc-
casion de se créer une belle situation
stable.

Offres sous chiffres A. M. 765 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etablissement de la ville cherche,
pour tout de suite, pour un remplace-
ment de un à deux mole, une bonne

SOMMELIÈRE
de confiance et présentant bien. Entrée
immédiate. — Faire offres avec photo-
graphie à S. T. 755 au bureau de la

Feuille d'avis.

Entreprise de la place cherche un

ouvrier qualifié
pour travaux divers de maçonne-
rie, serrurerie et charpente, et ft
même de diriger un chantier.
Place stable, bien rétribuée. —
Offres sous chiffres Z. 19264 X.
ft Publicitas, Neuch&tel.

_„ A m m A _„, Fabrique d'appa-
C /\\//\l ia relis électriques
1 ^̂ r*r \̂k* Sm A-| Neuchâtel.

NOUS ENGAGEONS

JEUNES FILLES
ET OUVRIÈRES QUALIFIÉES
déjà au courant ou pour être formées sur
divers travaux de fabrication : découpage,
perçage, fraisage, bobinage, montage et con-
trôle, etc. Adresser offres écrites ou se pré-
senter entre 17 et 18 heures.

- '¦¦;>¦ ¦ ¦ ' i ¦ i — - i  -

Entreprise de la ville demande un(e)

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU
connaissant la comptabilité et tous travaux de
bureau. Entrée : début janvier ou à convenir.-
Faire offres avec certificats et prétentions de
salaire sous chiffres P. 7568 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Entreprise industrielle engagerait une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

ayant bonne instruction générale pouir
son service de téléphone et réception,
aine! que pour tous travaux de bureau.
Personnes connaissant également l'al-
lemand ont la préférence.

Faire offres aveo certificat*, photo-
graphie, en Indiquant lee prétentions
de salaire et date d'entrée à B. B. 753

au bureau de la Feuille d'avis.

TECHNICIEN
HORLOGER

Importante manufacture d'horlogerie
et de petites pièces mécaniques de pré-
cision, en Suisse allemande, cherche
pour époque à convenir, technicien-
horloger de première force comme
constructeur responsable et chef du

bureau technique.
Technicien diplômé aurait l'occasion de
trouver une situation intéressante à

des conditions favorables.
Faire offres écrites sous chiffres
OFA. 6715 S à Orell Fussli-Annonoes,

Soleure.
- ¦ ' <

¦r-.
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1 N'ACHETEZ PAS |
| LE DIMANCHE g
jf « Souviens-toi du jour du repos
% pour le sanctifier »
4j ÉGLISE RÉFORMÉE fp
4M Paroisse de Neuchâtel t»

Etude d'avocats de la ville engagerait pour
date très prochaine, une habile

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
Adresser offres avec prétentions sous chiffres

P 7588 & PubUcitas, Neuch&tel.

r/chons REPRÉSENTANT
pour le canton de Neuchâtel, le Jura ber-
nois et la région d'Yverdon, parlant le
français et l'allemand et bien introduit
dans les hôtels, épiceries et coopératives. "
HANS KRAMER S. A., spécialités de
confiserie, Berne-Biimpliz.

r \
On cherche pour Zurich une

employée de bureau
de langue française, mais sachant parfaite-
ment l'allemand. Connaissances requises :
sténo-dactylographie française et si possible
allemande, travaux courants de bureau. En
cas de convenance, place stable et bien
rétribuée. — Paire offres manuscrites avec
currlculum vitae et prétentions de salaire ft
Case 12, Gare, Neuch&tel, en Joignant copies

de certificats et timbre-réponse.

Employée de bureau
îabile sténo-dactylographe, serait engagée par
sntreprise industrielle de la place de Lau-
lanne, pour son service de contentieux et
romntabilitc. — Offres autographes, avec cur-
-iculum vitae et conditions d'engagement, sous
rhiffres P. S. 38422 L., à Publicitas, Lausanne.

Maison de commerce ft Bâle cherche un

APPRENTI DE BUREAU
ayant quelques connaissances de la langue alle-
mande. Entrée Immédiate ou printemps 1947.

Offres manuscrites avec certificats et références
sous chiffres E 11993 Q & Publicitas, B&le.

Employé de commerce
Suisse allemand, 22 ans, connaissant tous les tra-
vaux de bureau, bonnes connaissances de la langue
française, cherche place en Suisse romande. Bons
certificats ft disposition.

Offres sous chiffres OFA 711 Z ft Orell Fussll-
Annonces, Zurich.

Mécanicien expérimenté
AUTO - CAMION

connaissances approfondies du moteur « Die-
sel », 18 ans de pratique, porteur du permis
auto , camion, car et taxi, cherche place dans
garage ou entreprise privée. — Faire offres
•écrites à P. B. 747 au bureau de la Feuille d'avis.

HORLOGER
Couple horloger cher-

che
travail

à domicile
de préférence sur grandes
pièces. Travail conscien-
cieux assuré. Demander
l'adresse du No 754 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Excellent

pianiste de j azz
cherche engagement poui
Nouvel an. Très bon lec-
teur. Adresser offres écri-
tes avec conditions à P.
A. 758 au bureau de la
Feuille d'avis.

«La Sauna»
(bain finlandais

PAR AIR CHAUD)

Horaire spécial
Lundi 23 décembre

POTJR DAMES .
de 10 h. ft 20 heures

Mardi 24 décembre
POUR MESSIEURS

de 10 h. ft 20 heures

JEAN PITON
Masseur autorité

par l'Etat
Faubourg de l'Hôpital 17

Tél. 5 33 43
L'institut sera fermé du
25 décembre au 13 jan -

vier 19À 7.

Dr PERRENOUD
ABSENT

du 22 au 26 décembre

Clinique
«La Chapelle»

Le Landeron
Tél. 7 93 01

Accouchements
Pouponnière

Demandez conditions
Voiture de la clinique a,
disposition de la clientèle

I 

Profondement
touchés par les In- \nom brables témoi-
gnages de sympathie
qui lui sont parve-
nus , la faini! le de
Monsieur L o u i s
NOYER, ft Sugiez,
exprime sa recon-
naissance et sa pro-
fonde gratitude ft
toutes les personnes
qui ont si largement
pris part ft sa dou-
loureuse épreuve.

Un merci tout
spécial pour les nom-
breux envois de
fleurs.

La famlUe
de Madame Louise
G IA U G U E, née
TROHLER . profon-
dément touchée des
nombreuses marques
de sympathie reçues
lors du décès de leur
chère mère, belle-
mère, grand-mère,
sœur et parente,
prie chacun de croi-
re ft sa sincère re-
connaissance.

Colombier,
19 décembre 1946.

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres '
ds répondre prompte-
ment aux oftres des
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints ft ces of-
fres, même lorsque
oelles-cl ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants, car. ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

FeulUe d'avis
de Neiiohfltel.

Tél. 54848
FIDUCIAIRE F. LANDRY

A NEUCHATEL

A vendre à Neuchâtel
QUARTIER EST :

MAISON FAMILIALE
de deux logements de deux et quatre pièces,
central , bains, belles dépendances, jardin.
Appartement de quatre pièces libre immédia-

tement. Conditions favorables.

CENTRE :

MAISON FAMILIALE
six pièces et toutes dépendances, conditions
: très avantageuses.

QUARTIER EST :

magnifiques TERRAINS A BATIE?
de 3000 m' environ, à céder en bloc ou par lots.



Charcuterie de campagne
S. I l' I I .

PARIS-SANDOZ
Saint-Biaise

CHOIX QUALITÉ
Halles des viandes, Neuchâtel

Baux à loyer
au bureau du j ournal

A vendre poux cause
de départ une très Jolie

montre-bracelet
de dame

platine, brillants et sa-
phirs, réelle occasion. —
Une magnifique

commode
Louis XVI

complètement marqueté,
et une Jolie petite coif-
feuse, table à ouvrage
Louls-Phlllppe.

Tél. 6 38 44, Neuchâtel

A vendre à prix avan-
tageux quelques

TADLEADX
ft 1 huile et aquarelle. —
Tél. 7 51 96.

¦

Nouveaux chap ea ux p our les f êtes

J MODÈLE PARISIEN RAVïSSAN r ^
«*.l 1. de grande allure, en velours 4*4» _? VeW«: _ .  ̂ ^OO/rc

T,c T^OD  ̂ , m  ̂ chiffon , agrémenté d'une su- "1 ïl R fl K "" no?», C,î 'f»>n K<UE
Ç%Q131S WStt». p.°U i flftû P"be plume d'autruche. En /M ™  /*odée.%U

n
d et &/°«%née. . .. s f̂e?. \T™o""°ir m\^^ t̂%

tion soign . . . • | £
ou noir • ^

X
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fl,̂  Pour les fêtes

f  II IL**̂ J i/t̂ nr^tt/T'A  Cboix splendide de
DIMANCHE 22 DÉCEMBRE \rf j ^ ^^^^ _ ^^^^  

MANTEAUX - ROBES
nos magasins seront ouverts de 14 à 18 heures Co£ l̂ ^l^^iï^^iï^^^r^^Wl̂ ^i^J PEIGNOIRS

^̂  I ! U J ŜLiàj i 
j j  

5 TRICOTAGES - FOURRURES
D E U C UA T C L  ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ rBBM nHnaasHB v

H Des cadeaux m

I

J_aj f_ailHJi^ &&}&

MILIEUX DE CHAMBRES |Sj
n.„.U qualité solide et durable , 07 fc_^DOUCIC 165X230 cm., depuis . O l l —  gj f f
D.„_; qualité solide et durable , 197 EMM&.DOUClC 190X200 cm., depuis I t l i —  W>8ffl

Moquette la ine 200 300 cm., depuis 287i— wÊÈ.

Coco jacqua rd cxtr .J^ïï?• 90 cm. 12.60 R
Coco jacquard extraiaS 120 cm 16.80 M .

DESCENTES DE LIT MM
Bouclé poît de vache . . dopU is 13.90 ||1
Moquette laine . . . . .  depuis 24.— m
Paillassons depuis 2,75 Ç9?*
Couvre-pieds 120x150 cm. 32.50
Couvre-lit satln un1, ouaï£ÏJTL. 98— I»
Couvertures de laine av

5
eS3 38i40 |j-

Pnirceinc Pour divans, satin piqué C ùf ï  V~] w"
bOUSSinS toutes teintes, 18.50 13.50 «J«3U WKjÊ

tÊÈ GRAND CHOIX DE TAPIS  DE TABLE *$£

¦AUX tjî PUES!
Sâwl EN D É C E M B R E , nos magasins sont ouverts Kfej î
f P S S k  sans interruption de 6' h. à 19 h. et le dimanche ESI

| Conseils |
I de la dernière heure!... I
M Beaux livres m
Ji pour la jeunesse : &
Wj9 Science et jeunesse  I I I  . . .  • 9.— Hj.
>9 Mystères des chemins de f e r  . . 12.50 EL

j  £7/1 événement ff;'
fi pofz/- /es pef/fs : ira
! Histoire de Babar . , , , . . 12.— !_

Ma Voyage de Babar . . . . . .  12.— HB
53 Le roi Babar . . . . . . . .  12.— V
^k Grande quantité d'albums du Père Castor &
i - .; à tous les prix BB

A Nouveautés - Beaux livres m
^m Chateaubriand: Mémoire d'outre- ^rML tombe, 2 vol 21.— |k
t'-\ Claudel : Connaissance de l'Est . 12.— Hn
'W Goethe : Faust (dans la traduction ^r•£3 de Gérard de Nerval) . . . .  12.— ^k
£. I Diderot: Jacques le Fataliste (in- H9
^9 troduction par M. Charly Guyot) 14.25 9m
j B l  Baudelaire:  Le sp leen dc Paris B^KM (collection du Bouquet )  . . . 7.— Rgj
yK Twain: Journal d'Adam et d'Eve 9.60 ^Ê
^Ê Gide: La 

symp honie pastorale . . 5.— Ja,
H Des romans récents,  f rançais , anglais , WË

•4 américains, russes î "

'3 Magasin fermé le dimanche j |w

L

i â?e>Jmdnà |
9, rue Saint-Honoré |B
NEUCHATEL W

l̂ ^^^^^^ W^s  ̂\^ réparations
WB8BBI /

Accordéon
chroma tique « Hercule »,
registres, à vendre. S'a-
dresser après 18 heures,
à J. Wâssen, Ecluse 43.

A vendre, pour 3C0 fr.,
un magnifique

dîner
Langenthal

modèle Turkis (vert clair
uni), pour douze person-
nes, très complet, état de
neuf. S'adresser à Bruno
Bœthllsberger, ft Wavre.

Photo-Ciné
appareil 6x9. anastigma-
te 5,4, agrandisseur pour
film Jusqu 'à 6x6. Pathé-
Baby avec moteur et ap-
pareil à prises de vues. —
Bas prix. Bellevaux 24,
Tél. 5 33 26.

A vendre un

manteau d'homme
noir, pure laine, à l'état
de neuf , taille moyenne.
Chantemerle 14.
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Pour chasser le rhume

prenez du Rhum
des magasins Meier S.A.,
Ecluse, etc. Eau-de-vie de
pommes 41» à 5 fr. 80 le
litre. Eau-de-vie de lie
de raisins 415 à 6 fr . 50.

A vendre une

grande poupée
Petitpierre, Sablons 26.

Pour votre
calorifère,

potager
ou chaudière

de central
employez la fameuse

TOURBE MALAXÉE
de Cudrefin

O. URWYLER
MARIN - Tél. 7 53 92

A VENDRE
six verres à. vin. à porto,
à liqueur et carafon en
baccarat , 60 fr., une dou-
zaine de couteaux à des-
sert , manche argent, mo-
dèle de style. S'adresser :
route du Tunnel No 10,
Saint-Biaise.

A vendre , prix d'occa-
sion ou à échanger cont re
un bijou avec brillant
solitaire, une superbe et
bonne

montre pour dame
or 18 carats, avec bril-
lants et bracelet Ecrire
sous C. H. 760 au bureau
de la Feuille d'avis.

Gratis à chacun
une chopine de Mlstelle
doré pour chaque achat
de 20 fr. dans les maga-
sins Meier S A. Lots de
vins à 4 fr. 95 et 9 fr. 90.
Vin du Chili Sar.ta Rita
vieux

Mesdames,
pour vos

COURS
DE S K I
rien n'est

plus
pratique
qu'une

Ceinture-
culotte

«LASTEX»
avec patte

nterchangeable
depuis

Fr. 19.85
GAINES

«LASTEX»
dans les deux

sens

Fr. 19.65
5 % S. E. N. & J.
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Pour les fêtes
BEAUX CHOIX DE

cyclamens, primevères
obconica et malacoïdes

Sujets de Noël et petits sapins
FRITZ COSTE Ŝ45

LA MERE
Baparvass FEUILLETON
ie la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Nouvelle
de C

ERNEST ZAHBT
Traduction de J. Wasem

Puis il reprend son air indifférent ,
comme si rien ne venait d-e se pas-
ser; il s'assied tranquillement à la ta-
ble au bout de laquelle le pauvre père
gémit encore, sort un vieux livre de
sa poch e et se met à lire. Tablas se
lève et passe dans la pièce voisine.

— Jamais plus je ne m'assiérai à
la même table que toi , dit-il en s'éloi-
gnant.

Balbina va ot vient , appelle Lena
et lui dit :

— Va chercher ta literie, et des-
cends-la. Désormais tu dormiras dans
notre chambre.

La jeune fill e revint un peu plus
tard avec ses draps. Elle n 'ose pas
lever les yeux en traversant la cham-
bre.

Georges est assis, cc-mime s'il n'avai t
rien vu , il continue à lire , bâille par
moments, mais ses yeux brillent sous
la paup ière, tandis qu'il suit tous les
mouvements de Lena. La colère co-
lore son visage ; un désir malsain et
brutal s'empare de lui ; là-bas en
Amérique, dans sa vie trop facile, il

a pu assouvir ce désir qu'il ne saurait
maîtriser.

Mais dès qu 'il rencontre de la résis-
tance , son désir le brûle comme du
feu ! C'est parce que Lena ne veut
rien savoir de ses avances que sa
soif , sa passion déchaîne ; il la veut,
il l'aura.

Cependant Balbina se met à prépa-
rer quelque chose, mais quoi donc î
Elle cherche dans l'armoire, sur le
vieux poêle qui, en été , sert à cacher
des provisions, dans le bahut ; tout
cela sans perdre de vue son fils qui
essaie de s'expliquer ses allées et ve-
nues mystérieuses. Malgré lui , il plon-
ge son nez dans son livre.

Mais Balbina continue à le fixer ;
elle étudie ce visage tout en travail-
lant. Elle ne peut se faire à l'idée
que ce fils auquel elle a donné le
jour , qui a été absent pendant de lon-
gues années , soit devenu un mauvais
sujet . Mais ce sont bien ses traits et
alors elle le revoit tout enfant , alors
qu 'elle s'en allait toute fière , le con-
duisant par la main ; il était  si joli ,
si joyeux ; est-ce que vraiment cette
image se serait ternie ? Longtemps
après le départ de son fils, parti
dans sa chambre, Balbina reste encore
à la même place, revivant ses souve-
nirs, se répétant toujours : « Est-ce
bien mon fils ? Est-ce vraiment mon
fils ? »

CHAPITRE V

Le matin suivant Balbina est levée
très tôt. Tobias a déjeuné ; il est par-

ti au travail depuis longtemps loififti
que Georges descend de sa chambre.
Les deux femmes sont assises et 'boi-
vent leur café en rompant leur pain
en petits morceaux, lorsqu'il fait son
entrée. U s'étonne de voir les deux
femmes en robes du dimanche. Bal-
bina ne salue pas. Lena ne lève pas les
yeux. Lui , jette un bref « Bonjour »,
s'assied derrière sa tasse et se sert.
Comme si rien ne s'était passé la
veille, il demande :

— Eh bien 1 où est-ce qu 'on s'en va
aujourd'hui ?

— Cela ne te regarde pas, dit Bal-
bina.'

Mais lorsqu 'elle se lève, se couvre
la tête d'un fichu , que Lena met son
chapea u , et prend son panier au bras,
il comprend. La mère emmène Lena
pour qu 'il ne la voie plus 1 II ®e de-
mande aussitôt où on peut bien la
conduire. Ce ne peut être que chez
la sœur de Balbina au village voisin
d'Erstmatt.

La colère lui monte à la gorge.
Peul-être est-ce la honte de savoir
quelle place il occupe dans cette mai-
son honnête . Mais ce sentiment est
bientôt étouffé pa r la rage de se voir
joué par le père et la mère qui lui
résistent et qui lui enlèvent Lena.

Les deux femmes sont sorties de
la chambre sans saluer. Toute la vais-
selle est restée sur la table, tant elle
est pressée d'arracher la fillette à la
brute qu'elle devine.

Laissé seul, Georges rumine , re-
tourne la question; que va-t-il faire ?

A la fin, il se lève, court au café

¦et*s*efforce de noyer sa colère dans
la bouteille. Il ne pense plus à son
Îirochain départ, qu'il avait fixé au
endemain ; il se met à rire sous ca-

pe. Ce n'est pas maintenant qu'il
abandonnera la partie. Tant pis pour
le bateau I II n'est pas loin de midi
quand Balbina arrive au village
qu'elle a quitté le matin. Lena n'est
plus avec elle. Georges ne s'était pas
trompé en pensant a la sœur d'Erst-
matt où Balbina avait placé la fillet-
te en attendant que la maison soit
débarrassée de sa présence.

Balbina s'avance sur la place en-
soleillée, les bras croisés sur la poi-
trine ; elle a repoussé le fichu noir
de son front et les cheveux brillent
au soleil comme de l'argent, mais le
regard est toujours perçant.

En passant devant l'auberge elle
entend des cris, des jur ements qui
Êartent de la salle située à l'étage.

Ile ne peut plus reconnaître la voix
de son fils parmi celles des clients
avinés'.

— Sans doute, il fête son départ et
prend congé des amis, pense-t-elle,
mais elle ne lève pas la tête.

C'est comme si ce qui se passe
là-haut lui est indifférent , pas plus
qu'à ce que les gens pensent à la
voir passer si soucieuse.

Elle n'a plus qu'une idée : « C'est
demain qu'il part , le Georges. » Cet-
te fois , ce sera un adieu pour la vie.
Jusqu 'à ce jour , il faisait encore par-
tie de la maison , du foyer , de la
famille ; mais cette fois , quand il
sera parti, ils l'arracheront de leur

vie, le fils sera mort pour - ses pa-
rents.

Balbina a un visage qui ferait croi-
re aux passants qu'elle frissonne,
mais elle est la femme forte qui doit
cacher aux villageois sa misère. Que
deviendra-t-il là-bas ? Sinon rouler
dans la voie du péché *, ce joli bébé
blond , innocent et charmant qu'elle
bordait tendrement dans son ber-
ceau.

Si les gens de Steg savaient com-
bien la femme qui passe, tète bais-
sée, souffre dans son cœur de mère,
souffre un vrai martyre.

Balbina allait arriver aux premiè-
res maisons du village lorsqu 'une jeu-
ne fille vient à sa rencontre. Elle
porte une robe en haillons, sa blou-
se de coton est si usée qu'on n'en
reconnaît plus la couleur ; elle est
nu-tête. La jeune fille hésite à la vue
de Balbina , fait mine de se retirer,
mais finit par s'approcher lente-
ment ; elle est presque une enfant ,
mais son visage pâle exprime une
grande tristesse. Elle repousse une
mèche de son front , rougit , salue ti-
midement et semble vouloir parler.
Balbina a bien l'impression que la
jeune fille a quelque chose à lui dire,
et se retournant , elle la voit immobi-
le à la même place , qui semble lutter
contre une crainte.

— Désires-tu quelque chose ? de-
mande Balbina.

La petite Thérèse Aschwanden, la
pauvre orpheline , fait un pas ;

— Vous permettez, Madame, dit-
elle doucement

- Ses beaux yeux bleus sont pleins
(\a lsriTÎGS

— Qu'est-ce qu'il y a ? reprend
Balbina.

— Il faut dire à Georges qu'il doit
m'épouser ; il le doit ; il ne veut pas
me croire, mais c'est vrai. Il faut f I !

Elle n'a pas besoin d'en savoir da-
vantage ; elle n'a qu'un désir, se ca-
cher tant la honte la terrasse. Elle a
tout compris.

Elle regarde tranquillement la fil-
lette , domine son émotion et dit len-
tement :

— Tiens, tiens, c'est comme ça,
je lui parlerai.

Puis elle s'en va, laissant Thérèse
qui lui est presque reconnaissante;
elle sait que Balbina tient parole ;
elle est touchée et émue parce que la
mère de Georges ne l'a pas chassée,
ni maudite. De retour à la maison,
elle répare le désordre resté du ma-
tin , et prépare leur simple repas de
midi ; ce faisant les idées se combat-
tent dans sa tête. Elle se rend bien
compte qu 'elle ne peut rien pour la
pauvre Thérèse ; mais du moins, elle
est presque heureuse de penser que
son Georges n'épousera pas la pauvre
fille qui aurait une vie d'enfer avec
cet homme. Mais quand il sera parti ,
il y aura toujours moyen d'arranger
les affaires.

Tandis qu'elle réfléchit aux tris-
tesses qui attendent Thérèse, la pau-
vre entant séduite par son fils , To-
bias rentre de son travail pour dîner ,
suspend son habit et se met à table.
Dans la cuisine , Balbina sent très
bien que son Tobias n'est olus le

Le soleil du midi duns un verre

La stupéfiante action de la Suède... pendant la guerre

L'APPUI DES NEUTRES SCANDINAVES AUX ALLIES
¦ •

•f — —
( S U I T E  DE LA P B E M I È B E  P A G E )

H est stupéfiant que les Allemands
n'aient jamais découvert comment
hommes et matériel entraient et sor-
taient d'Oslo. Cela se produisait tout
simplement au moyen de vagons-ré-
servoirs circulant sur la ligne Oslo-
Stockholm. Plus d'un personnage
éminent fit ce trajet dans ces condi-
tions, notamment Jens Christian
Hauge, plus tard ministre de la dé-
fense en Norvège, ainsi que le chef
de la résistance.

Voyager dans un vagon-réservoir
n'est pas aussi inconfortable qu'on
pourrait être tenté de l'imaginer. Un
passager clandestin ne devait s'y en-
fermer que pendant les arrêts aux
stations et au moment du passage de
la frontière. Infiniment plus délicats
étaient les voyages dans les tenders
d'eau des locomotives. Afin de ne
pas y geler ou s y noyer, les agents
étaient équipés en scaphandriers ;
leur casque n'était cependant pas
vissé afin de leur permettre de respi-
rer. A Oslo, le train était aiguillé sur
une voie de garage, d'où il leur était
aisé de se rendre à leur « travail ».

Lorsque le colonel Balchen et ses
agents chargés de missions spéciales
s'envolèrent pour la première fois
vers la Suède, leurs avions non ar-
més ne portaient aucune désignation
spéciale et leurs uniformes étaient
recouverts par d'autres vêtements.
Moins d'un an plus tard, il y avait
des uniformes américains, anglais et
norvégiens à bord d'appareils mili-
taires suédois. Deux, puis cinq aéro-
dromes militaires furent utilisés pour
les atterrissages.
: Ce fut au début de 1944 que com-
mencèrent les opérations d'envergu-
re. Deux mille Norvégiens avaient
été amenés clandestinement en Suè-
de, sous la surveillance d'officiers
suédois. Le gouvernement norvégien,
réfugié en Angleterre, les destinait a
la base nommée «Little Norway», si-
tuée à Toronto (Canada), où ils de-
vaient perfectionner leur entraîne-
ment. Avant sa naturalisation améri-
caine, le colonel Balchen avait servi
dans la marine et l'armée norvégien-
nes et avait été, avant la guerre, di-
recteur des lignes aériennes de son
pays.

Son premier soin fut de s'entendre
avec le ministère suédois de l'air
pour marquer les avions, pour créer
un code d'identification et pour des
fréquences de radio dans des buts
d'identification. Il s'entendit avec
l'état-major général suédois pour que
l'arrivée des avions fût annoncée à
temps, afin que la défense aérienne
suédoise ne tirât pas contre eux. Les
Suédois, de leur côté, devaient pré-
venir le colonel quand les patrouilles
de frontière allemandes seraient à
l'affût ; et tout départ de bateaux
d'un port norvégien était aussitôt si-
gnalé à Stockholm par la radio de la
résistance norvégienne.

Le colonel Balchen affirme qu'au-
cun mouvement de résistance en Eu-
rope n'était mieux organisé que celui
de Norvège. Les hommes déposés en
pays occupé étaient en mesure d'ac-
complir leurs tâches à la perfection.

L'une des stations de radio les plus
importantes était établie à la mater-
nité d'Oslo. Un opérateur fut déposé
avec tout son équipement aux envi-
rons d'Oslo et les docteurs lui attri-

buèrent un poste d'électricien dans
leur établissement. Il réussit à ins-
taller sur le toit des fils qui ne pou-
vaient être découverts et se mit en
communication avec Londres.

Les Allemands ayant intercepté
quelques messages, ils établirent que
le poste émetteur se trouvait à la
maternité, que des S.S. cernèrent
aussitôt.

L'opérateur se trouvait en plein
travail lorsque deux hommes de la
Gestapo firent irruption. Il essaya de
se sauver sur le toit, mais l'escalier
était bloqué. Il redescendit, tua lès
deux Allemands et voulut disparaître
par une porte secondaire, mais la
trouva gardée par deux autres S.S.
qu'il dut encore tuer. Après avoir
franchi un mur, il atteignit la rue.
Deux semaines plus tard , il arrivait
à Stockholm.

A la fin de 1944, on décida de
transporter par avion, de la Suède
septentrionale à Kirkenes, en Nor-
vège septentrionale, une compagnie

de troupes de police et deux groupes
de personnel d'hôpital devant parti-
ciper à une action contre l'armée
allemande fuyant de Finlande. Les
avions, portant des marques militai*
res américaines, arrivèrent à Stock-
holm. Les passagers, en uniforme, fu-
rent déposés à terre pendant la nuit
et devaient s'égailler rapidement i
mais le temps était si mauvais, qu'il
leur fut impossible de quitter l'aero»
drome.

Le colonel Balchen expliqua ce
contre-temps au capitaine de police
Oison :

— Donnez-leur des certificats d'in-
ternés, répondit celui-ci.

Le colonel s'adressa ensuite au mi-
nistre des affaires étrangères :

— Tous sont en uniforme et tous
veulent aller en ville. Je ne sais que
faire...

— Laissez-les aller, dît calmement
le ministre.

Isabelle DEBRAN.
(A. suivre.)

Un incident caractéristique:
Liberté de parole... à la pointe

des baïonnettes

EN MARGE DU PROBLÈME DE L'AUTONOMSiME SICILIEN

On noua- écrit : ' :
S'il est question de l'autonomîsme

sicilien, les événements qui s'y rap-
portent sont souvent défigurés. Il
nous paraît utile de donner aux lec-
teurs de nos articles sur ce problème
(voir « Feuille d'avis de Neuchâtel »
des 8 janvier et 25 avril 1946) la rela-
tion d'un très regrettable incident
survenu le dimanche 17 novembre,
lors d'une réunion en vue des élec-
tions admini stratives de la ville de
Catane, qui eurent lieu le 24 novem-
bre dans cette ville.

C'est au grand théâtre Bellini que
se tint l'assemblée en faveur du par ti
sooialo-coramuniste et l'ora teur était
le ministre des affaires étrangères
d'Italie iui-anêane, M. Pietro Nenni.
Ces comices se déroulaient spéciale-
ment pour les membres du dit par-
ti, mais, pour la forme et â contre-
cœur, trois invitations furent même
lancées au Mouvement pour l'indé-
pendance de la Sicile.

Répondant à ces invitations, MM.
Castrogiovanni, Gallo et le professeur
Galante, chefs du mouvement, se ren-
dirent au théâtre BelMni le 17 no-
vembre, loin de se douter que la scè-
ne allait être dramatique.

M. Nenni, connu pour élu vindica-
tif à l'égard de l'Ile, commença son
discours par des attaques contre le
Mouvement d'indépendance. M. Gallo
se leva et apostropha son collègue à
la Constituante :

— Ecoute, Nenni, je suis Concetto
Gallo, tu n'as pas le droit d'offenser
la Sicile et les Siciliens ; j e te de-
mande la contrad iction.

Le fameux « squadrista » perdit le
fil de son discours, puis, se tournant
vers sa garde de corps comprenant
une cinquantaine d'hommes, il or-

donna: « Toglfatelo di mezzo » ce qui
peut se traduire par «débarrassez-
moi de cet homme ».

Que pensez-vous que fit Ja garde ?
Nous sommes au XXme siècle et après
la plus sanglante des guerres, mais
iles «prétoriens» de M. Nenni n'hési-
tèrent point et se ruèrent, armés, sur
M. Gallo et ses compagnons et les
poussèrent hors de la saUe avec les
crosses de leurs fusils. M. Gallo, croi-i
sanst les bras, prit le peuple à té-
moin de la violence qu'il subissait*mais contre sa poitrine les armes
s'acharnèrent. M. Gallo, souffrant du
cœur, se trouve, paraît-il, entre la
vie et la mort.

Ce ministre et ses policiers, tout ce
déplacement aux frais de l'Etat, sans
parler de l'immuni té parlementaire
a laquelle avait droit le représentant
du Mouvement pour l'indépendance
de la Sicile, est un indice de ce qu'est
aujourd'hui certaine politique en Ita-
lie. .

Plus ça change et plus c'est la mê-
me chose 1 L'escorte armée rappelle
singulièrement d'autres temps et
d'autres hommes... Une phrase de
Mussolini «cet homme m'embête»
avait « supprimé » le député Matteotti.

Y aura-t-il un autre son de cloche
que celui qui nous est parvenu, fi-
dèlement, depuis ce port de Sicile
au pied de l'Etna î

B.

Pour vos

citernes a mazout
adressez-vous à

A. Bomang, constructeur
Neuchâtel - Tél. 5 33 59 et 5 3397
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I 'Âaèiiauis du haut de là ville f
| Vous avez, dans votre quartier, aux Parcs, aux Sablons, à la rue de la Côte, jj
g des magasins dans lesquels vous trouverez tout ce dont vous avez besoin g
H et qui vous éviteront des courses inutiles g

= i *"""""~*~~' Une surprise de plus _=

| à ",;_ ZIÏ.","& des Parcs *- awwuM s. A. ——- |
I t°7"r&l "t "" ""*• compote de poires — m
= _ _ A ,_ -̂  -k k. A (sans coupons) ==
1 PUIS BU T E A- RO O M  ; . . , „ (Baselbieter Birnen) M
= . . .. „„ au prix spécial de === toujou rs bien accueilli, • f r .  2,50 la boite 1/1 =
= on y revient aussi * Encore du =
M POUR EES FÊTES Neuchftt el rouge 1945 — — g

1 IA LA POMME D'OR I I A. MAIRE I A. Girard I I
|H F. TANNER, primeurs PABCS 28 - Tél 51215 Boucherie - Charcuterie j=j

H PABCS 56 vous offre i Téléphone 510 95 
J

= , ' , ... ses bons vacherins Bœuf - Veau - Porc ==
H 

vous o f f r e  pou r les fêtes : Camemberts Beau choix de porc g
H vins f lus - fruits Fromages Jura salé et fumé m
M fruits secs - légumes 

Fmmenthal Saucissons, saucisses =
| — -̂_ ~̂ R Ẑ ^iZn, s» — .*. §
g I articles de ménage I I  en vins Eapins g

H,. ' i— 1 - J i i—' : , .££ 'f '. : ". '. ' ': ¦, i i —"- r—I S
Êf EPICERIE - PRIMEURS B R O D E R I E  MEUBLES =

I Albert HIRSCHI /" M A CHI £ ™ .ra j
g Côte 55 - Neuchâtel .(H» TRAVAIL SOIGNÉ =

| vlNS
^

LoACA . W Charles BORSAY 1
jH CONSERVES (4 /  Tapissier - décorateur =

| EPICERIE FINE \Jjf „„_,. |
H Téléphone 510 14 COTE 71 - Tél. 5 28 86 Sablons 3 - Tél. 5 34 17 j ||

g SALON DE COIFFURE VélOS Herboristerie - Parfumerie g
g Dames et messieurs POUR ENFANTS DES PARCS I

R
~ WICKY Tricycle° DROGUERIE 1

• ? ? ¦ ^* "̂  ¦ Sacoches de vélos . „nDrl =gsg _ _ . ... . A. MUrtC/li _Ez
H PARCS 56 - Tél. 5 34 54 Accessoire . E=
Uj Lampes de poche\ Pour les fêtes: Grand choix en g
H Tabacs - Cigares Halle «in filiale. _ PARFUMS H
1 Paoeterie " **** â EAU DE COLOGNE H
g 

rapeierie w SCHNEIDER JIIL CRÈMES DE TOiLETTE g
|g Parcs 50 Uff POUDRIERS =
=3 Grand choix pour les fêtes Téléphone 5 41 94 V BOUGIES, etc.
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ancienne marque
de confiance Inimitable



même ; il se cache, tout dans ses
gestes exprime la crainte , il voudrait
parler mais se retient. Tout à coup, il
demande à voix basse :

N'est-il pas encore là ? et son
regard inquiet cherche dans les coins
de la cuisine.

Balbina répond par un signe néga-
tif et s'assied près de son mari. Ils
attendent un instant ; peut-être
Georges rentrera-t-il pour souper ?

— A-t-il fait  ses bagages ? deman-
de Tobias.

— Non , est la réponse.
— Pour finir , il ne partira peut-

être pas ! .
— S'il ne part pas, j 'irai a la po-

lice.
Puis ils demeurent silencieux , avec

tant  de pensées non exprimées. Puis ,
Balbina raconte sa rencontre avec la
pauvre fille. Ils ne se plaignent pas,
ne gémissent pas, mais se regardent;
leurs yeux sont secs, leurs visages
amaigris expriment un profond dé-
couragement. Comme le fils tarde a
rentrer , Balbina va chercher la sou-
pe • ils se mettent à manger , ne l'at-
tendent plus. Ils resp irent p lus libre-
ment. C'est toujours ainsi des qu ils
le sentent hors de la maison.

La nuit  est agitée. Le vent s est
levé vers le soir , il augmente de vio-
lence avec la nuit .  Il hurle contre les
fenêtres , souffle en tempête dans la
vallée ; on croirait entendre des
loups se poursuivre entre les parois
des montagnes. Puis il revient plus
violent encore ébranler les murs M
la maison où tout craque et gémit.

Il rappelle à Tobias la prochaine ou-
verture de la chasse ; il s'en réjouit
comme excellent chasseur. Pour un
instant , il retrouve la bonne humeur
de jadis ; il est content d'apprendre
que le permis de chasse est meilleur
marche, et caresse du regard ses
deux fusils , toujours chargés, placés
dans un coin de la pièce, parce que
les renards rôdent souvent autour de
la maison à l'affût du gibier ou de
la volaille. Il est distrait pour un ins-
tant des pénibles et douloureuses
pensées et bourre tranquillement sa
pipe en échangeant quelques paroles
avec sa femme. Une intimité depuis
longtemps disparue règne dans la
pièce ; celle dont ils jouissaient pai-
siblement avant le retour du fils.

Le vent augmente toujours de vio-
lence ; un craquement les fait tres-
saillir.

— Le vent a sûrement arraché la
porte d'entrée , dit Balbina qui se
lève

Mais, soudain , la porte s'ouvre,
comme poussée par un grand cou-
rant d'air , et Lena se préci pite dans
la chambre.

— Qu 'est-ce qui se passe ? Que
veux-tu ? crie Balbina.

Lena est d'une pâleur mortelle , et
pourtant , la sueur coule sur son joli
visage. Ses tresses se sont dénouées
et les longues mèches lui fouettent
les joues. Elle a fait trois pas et s'est
jetée au cou de la grand-mère.

— Il vient , lui , le cousin. II m'a
suivie jusqu 'à Erstmatt , il voulait
m'emmener de force avec lui.

— Lui , Georges ? demande Bal-
bina.

Lena tremble de peur.
— II a menacé la cousine ! Et je

me suis sauvée, raconte-t-elle, hors
d'haleine d'avoir fui. Que dois-je
faire ? Où faut-il aller ? demande-t-
elle enfin.

Balbina se lève , sort et va fermer
la porte d'entrée d'un tour de clé.
Lorsqu 'elle revient, son visage éner-
gi que est aussi pâle que celui de
Lena et son grand nez semble me-
nacer.

— Il a bu , dit encore Lena , com-
plétant à mots hachés son récit.

Tobias s'est levé et parcourt la
pièce de long en large ; il paraît
nerveux.

— Entre là , dit-elle à Lena , lui
montrant  la chambrette voisine où
elle a dormi la nuit précédente; puis
elle ferme cette porte à double j our.

Puis tous deux , anxieux , prêtent
l'oreille aux bruits extérieurs.

— Il est capable d'enfoncer la
porte , dit Tobias.

Sa voix est tremblante.
La femme ne répond pas, elle reste

debout , une main appuyée sur la
table ; elle baisse la têt e ; elle écoute.

— Si j'allais chercher la police ,
dit Tobias.

— Ne le mets pas sur le chemin
du fil s, dit sa femme.

Balbina est toujours immobile près
de la table ; soudain , elle tressaille.
Dehors, la porte du jardin a craqué ,
est-ce le vent de plus en plus fort ?

— C'est lui, murmure Tobias.

On essaie d ouvrir.
Balbina ne bouge pas. Tobias se

lève ; que faire ?
— C est un triste individu , notre

fils (
On secoue la porte avec de grands

coups de pied.
— Ouvrez 1
Alors Balbina entr 'ouvre la fenêtre :
— Ce soir, on n'ouvre plus. Sois

raisonnable. Va dormir à l'auberge.
— Ouvrez-vous, oui ou non ? hur-

le Georges de l'extérieur.
De nouveau il frappe à coups de

pied contre la port e, et s'y lance de
toutes ses forces : les gonds craquent ,
le bois va céder.

— Il y arrivera , dit Tobias épou-
vanté .

Balbina sort et ouvre. Il semble
qu 'elle ait tout à coup grandi ; elle
se place sur le seuil , lui barrant l'en-
trée.

— N'essaie pas de faire un mal-
heur , dit-elle simplement.

Georges, graTid et fort, pousse sa
mère de côté. Tout son être sent le
vin ; son visage est rouge, ses yeux
brillent d'une lueur sauvage, presque
effrayante.

— Est-ce qu 'elle est ici ? demande-
t-iil en s'avançant vers la chambre
voisine. Ah 1 c est là qu 'elle est, crie-
t-il , voyant la porte fermée à clef.

Tobias et Baîlbina viennen t se pla-
cer entre la porte et lui.

— Va-t-en , au nom de Dieu ! dit
Tobias.

Balbina s'accroche à la poignée
de la porte et fixe son fils. C'est tou-

jours Ce même regard dur et péné-
trant qu'il connaît bien. Cette femme
robuste appuyée contre la porte pa-
raît vraiment d'une taille imposante.

Georges, à cet instant, ressemble à
un taureau , prêt à foncer sur la proie.
Toutes les passions se dessinent sur
son visage.

— Laisse-moi entrer, grogne-t-il.
—- Jamais de la vie, dit Tobias.
— Je veux qu'elle sorte, vous en-

tendez.
— Que veux-tu à la jeu ne fille ?

crie le vieux.
Georges hésite un instant , puis il

hurle :
— Je la veux ! Qu 'elle sorte de là

et nous allons bien voir, si elle ne
viendra pas s'asseoir vers moi , si ça
me plaît.

Les derniers mots sont à peine
prononcés que la lutte se déchaîne
entre les deux hommes. Tobias se
jette sur son fils. II y met toutes ses
forces.

— Tu n'entreras pas, dit-il.
Mais Georges se ressaisit , se lance

sur son père, et , d'une force hercu-
léenne , le terrasse et le jette sur la
table ; le corps s'abat lourdement ;
Tobias n'essaie même pas de se re-
lever tant le coup a été violent. Geor-
ges ricane, puis se re t ourne vers la
porte. Le foehn continue à souffler
en tempête autour de la maison ; le
courant d'ai r menace d'éteindre la
lampe. Georges lève les yeux. La
mère est toujour s dressée contre la
porte ; il ne l'a pas vue s'approcher
de l'angle de la pièce où sont toujours

posés les fusils. Mais maintenant, elle
tient l'une des armes dans les mains ;
et qu'elle lui parait grande, sa mère ï
Elle le dépasse de la tête, M dit en
éclatant de rire :¦— Je n 'ai pas peur de toi ; enlève-
moi ce fusil, tu entends.

II agite les bras, fait signe à sa
mère de déposer l'arme, continue à
rire, puis fait  un pas en arrière. Elle,
la vieille mère , met en joue ! Quoi ?
Comment ? Georges commence à
faiblir. Une peur instinctive court
dans ses veines. Il agite de nouveau
les bras. Le coup part. Les parois
ont tremblé. Tobias se soulève pé-
niblement, sort de son étourdisse-
ment.

Georges est tombé sur les genoux.
Il lève son bras comme pour se dé-
fendre. Mais Balbina marche sur lui.
Son visage est étrange à voir ; le nez,
la bouche , l'expression semblent de
pierre. Elle est d'une pâleur effrayan-
te ; seuls, sous les sourcils noirs , les
yeux brillent comme des charbons
ardents ; les cheveux semblent métal-
liques.¦— Quoi — comment — quoi ? gé-
mit  l'homme couché par terre.

Alors Balbina parle :
— Je t' ai donné la vie , à toi vau-

rien ! Eh bien I cette vie, je vais te
la reprendre t

Elle met de nouveau en joue , très
calme, mais vise cette fois la poitrine
de son fils , qui gémit toujour s et
s'efforce de se retourner. Une puis-
sance extraordinaire s'échappe de
la femme, de la mère qui a maîtrisé
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La qualité et la beauté sont toujours appréciées
Achetez donc montres, biioux et pièces d'orfèvrerie

chez

H. PAILLARD
BIJOUTIER-HORLOGER-ORFÈVRE SEYON 13

NAGOj^ALTOR I
Aliment fortifiant très concentré
Riche en vitamines B, et D

Boîte à 250 g Fr. 2.40 Boite à 500 g Fr. 4.25

-un cadeau de f ê é e  f à e n é e n t t  1

illfep  ̂ De$ bagages
j S nS^^=^^K|£ soudes

*\mÈÊ̂ !&fo. modernes
JJ BLjK^ \ rationnels
"̂ ^ ĝ ŷU  ̂ s 'achètent au mie ux chez
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DELACHAUX & NIESTLÉ
LIBRAIRIE 4, RUE DE L'HOPITAL

vous présente ses

Nouveautés pour Noël
L. Broad — Churchill, ministre de

jruerre. De 1910 à 1945
broché 7.50. retié 10.50

La vie mouvementée de l'homme de la vic-

I
toire depuis la charte de l'Atlantique jus-
qu'à nos jours, avec toute l'histoire de la
guerre.

L. Broad — Winston Churchill. 3me
édition. De 1874 à 1940. (Paru précédem-
ment) broché 6.50. relié 9.50

Suz. Delachaux — Ecriture et psycho-
logie des tempéraments, avec de
nombreux fac-similés d'écritures 6.75

Interprétation graphologique des signes de
l'écriture et comportement des tempéraments
dans les manifestations du caractère.

Ch. Durand-Pallo t — Bioloeie et bon-
i heur conjugal. Préface dn Dr et

professeur Maurice Hoch 5.50
Hardi , parce que libéré de préjugés, sérieux
parce que scientifique.

Dr A. Maeder — Vers la guérison de
l'âme 6.—

Intéressants exposés de cas de psychothéra-
. pie tirés de la pratique d'un des plus émi-

nents psychiatres de Suisse.

Charly Guyot — Neuchâtel, histoire
d'une cité. Illustré de superbes re-
productions d'estampes anciennes en
couleurs et en noir . Tirage numéroté sur
vélin 24.—

Berthe Pe ti tpierre — Soleil sur la
route broché 3.50, relié 5.50

Frais poèmes de la Côte neuchâtel oise sur
! les thèmes : < Ohez nous » , « En route > , « Mé-

ditations >.

M. Huisman — Petite histoire de
l'art et «les artistes, ta pein-
ture et les peintres. Illustré de
fort belles reproductions de tableaux

relié 0.50
Cet ouvrage retrace les grandes étapes de
la peinture en situant les artistes et leurs
œuvres dans le cadre vivant de leur époque.
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| J3 Mat/* f3^»l̂ mjMfc««&s»P__M

^¦•̂ y*'"Vt.«Vl7TMVttJVtî3Vb!avtT3VSKVEÎiTVE!ÎVtSV&^iîV

s^lï^* APPAREILS
^9 W\ 

DE 
PROJECTION

fflH'^'NU CINÉMAS
¦«Pi ÉPIDIASCOPE S, etc.

5̂1HP /̂ m ï WTTlW ï^ïl\^̂ ^  ̂ 1TM. LU M * MM mh K
MAITRE OPTICIEN

Place Purry 7, Neuchâtel

I .

' M MIIimil l l l l l l l lMUl I M t l I l M l l l l l H I I I I M I I M H M M H i m t l I I I  l l l l l l l l l  I I M M I I I I M I I H I I I 1 I  ¦¦ I l l t l l l l l t l f  l l l l l l l l l l  l l l l l llt t l l l l l l l l l  l l l  I l l l l t l  MM M l l l l l l l l l l l l l  l l l l  S"î*

| LES HABITANTS DE LEST DE LA VILLE | (
trouveront dans leurs quartiers d 'excellents magasins M

qui tiennent un grand choix d'articles à leur disposi tion ; M
ils se recommandent à leur bienveillante attention M
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LUMIÈRE - CUISSON - BOILERS I I magnifier le soutenir Js1 Ï
MOTEURS - CHAUFFAGE d'un bon repas m

p» vous le terminerez gfi
ffi| | ^m, Y\ A\P^. I I V# en offrant du i_23
1 S Cl R O A «»fé ZIMMERMANN S. A. %
H 

«* • ^  ̂¦ V X  ̂ W #X ; à Fr. 1.75 les 250 gr. ||

i ELECTRICITE GÉNÉRALE MafC-SUrprisi i
H 

MANÈGE 2 H Téléphone 5 3125 du Père Matthieu ||

|| BOULANGERIE - PATISSERIE PO UR LES FÊTES H
PÉ G KUBLER Rue du Manè8e G FRUITS ET LÉGUMES FRAIS H
ff- *"¦ 

¦¦¦ •*¦•• ¦«¦¦¦ Tél. 5 3175 Noix - Noisettes - Amandes - CONSERVES M -
SJSg vous recommande : Addi délicieux sans alcool chez j $ |
p. . LES BISCOMES, DESSERTS DE NOËL, * r S f  l l tf i CV B  H
g» PRALINéS, li. liALIiUaaLn M
M BUCHES, RAMEQUINS, VOL-AU-VENT AVENUE DU ler-MARS 6 p'is *. 8_H
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Vêtements
d'aviateurs

R. A. F.
(de la réserve

de l 'armée anglaise)
protection contre le froid
lnsurpassable. chauffable
et Imperméable,

Fr. 175.—
seulement. — Demandez
sans engagement un
exemplaire à choix.

K. Lehner,
case postale 86,

Rorschach

À vendre
un char & pont, léger,
grand pont, douée fûts
de 50 . 200 litres ainsi
que deux harnais & l'an-
glaise. — S'adresser chez
Blaser et Cie, Gibraltar 6.

OCCASION
accordéon-piano

« Nussbaum . 13o bas-
ses» trois registres, &
vendue. — S'adresser :
Portier, Hôtel du Lac.

A vendre une

remorque
de vélo

avec caisse et couvercle.
Conviendrait pour bou-
langer, laitier, etc. S'a-
dresser & Jules Ruedin,
Cressier. Tél. 7 61 94.

Café des fêtes
avec cadeau

Epicerie fine Roi)6ft POITBt HÔPi<al a

GRAND CHODL DE CADEAUX APPRÉCIÉS

Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

CONSERVES
HOMARD
THON - SARDINES
CHAMPIGNONS
Légumes en boîtes
Produits FRISCO

MAGASIN E.MORTHIER

UflWl*̂̂ >l E UCHATEU *̂-'

PETITS
MEUBLES
secrétaires, vitrines

bibliothèques, étagères
meubles combinés

choix énorme

IÇkxabat
PESEUX

Venez visiter nos
magasins, vous ne

regretterz pas
votre déplacement.
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LA SYMPHONIE PASTORALE PALACE "
Le grand événement de Vannée avec MICHÈLE MORGAN passera en VERSION INTÉGRALE

Cultes du 22 décembre

PAROISSE REFORMÉE ÊV ANGELIQUE
Collégiale: 9 h. 46, ratification'des ca-

téchumènes Jeunes filles, M. Méan.
Temple du bas : io h. 15, ratification

des catéchumènes Jeunes gens, M. Junod.
Ermitage : 10 h. 15, M. Ramseyer ; 17 h.,

pas de culte.
Maladière : 9 h. 45, M. Lâchât.
CadoUes : 10 h., M. Vivien.
Serrières : 9 h. 45, M. Laederach, ratifi-

cation des catéchumènes, chœur mixte :
20 h. 15, culte liturgique, sainte cène.

Fêtes de Noël des quartiers. Ouest :
20 h., Espoir. Centre : 17 h., Maison de
paroisse. Nord : 20 h., Ermitage. Est : 20 h.,
Maladlère.

Catéchisme : 8 h. 30. Collégiale, chapel-
les des Terreaux," de l'Ermitage, de la
Maladlère.

Ecole du dimanche : Collégiale, 11 h. ;
Bercles, 9 h. : Ermitage . 9 h 15 ; Mala.
dlère, 11 h. ; Vauseyon, 8 h. 45.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
GEMEINDE. — Temple du bas : 8 h . 30,
Predlgt mit Abendmahl, . Pfr. .Hirt.
Vignoble et Val-dc-Travers : Pfr. Jacobl.
Peseux. 9 h., Abendmahl. Saint-Aubin,
15 h., Abendmahl. Couvet, 20 h. 15, ChrisU
baumfeler.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
6 h., messe basse et communion à la cha-
pelle de la Providence 7 h et 7 h. 30,
communion a l'ègllset paroissiale. 8 h.,
messe basse et sermon français (Sme et
4me dimanches du mois, sermon aile,
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais. 10 h., grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h., chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

ETANGESLISCHE S TADTMISSION. —
16 h.. Tôchterbund. 20 h., Predigt . Salnt-
Blalse, 16 h.. Welhnachtsfeler. Colombier,
15 h., Predlgt, Ternperenzsaal.'

METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 30,
Predigt ; 16 h., Welhnachtsfeler der Sonn-
tagschule.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. -,
Chapelle deg Terreaux : 9 h . 30, culte et
sainte cène, M. R. Chérlx ; 14 h. 30, Noël
de l'école du dimanche. — Soir, rien.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à S h. 45 ; an-
glais à 11 h. — Ecole du dimanche à
8 h. 45.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. -
9 h. 30, culte ; 20 h., evangéllsatlon, M.
Burkhardt.

ARMÉE DU SALUT. — Réunions a:
9 h. 15, prière. 9 h. 45, sanctification.
13 h. 30, enfants. 20 h., salut.

Pharmacie d'office : Pharmacie Oh. Per-
net, Epancheurs.

Médecin de service : Demander l'adresse
ou poste de police.
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Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.20, disques. 11 h., émission matinale.
12 16, le mémento sportif. 12.20, Paul Pe-
noulhet et son orchestre. 12.29, l'heure.
12.30, chœuns de Romandie. 12 45, inform.
12.55] disque. 13 h., programme de la se-
maine. 13.15. variétés musicales. 13.30, mu-
sique de compositeurs anglais. 14 h., cau-
serie. 14 15, quintette No 2, Gabriel Fauré.
14 30. œuvre de Liszt. 14.50, airs d'opéras
Italiens 15.15. thé dansant. 16.05, cause-
rie 16.15. Verlaine et les musiciens, cau-
serie-audition. 16 59 l'heure. 17 h., con-
cert. 18 h., communiqués et cloches. 18.05,
pour les enfants 18 45, le mloro dans la
vie. 19 h , disque. 19.05, Croix-Rouge
suisse, secours aux enfants. 19.10, pro-
gramme de la soldée. 19.15, inform. 19.25,
le miroir du temps. 19 40, le quart d'heure
vaudois. 20 h., les resquilleurs du soir.
20.30, « Pluie nocturne », Jeu radiophoni-
que 21.10. concert pour le temps de Noël.
22.30, Inform. 22.35, entre nous...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 11.25, musique récréa-
tive. 12 h., rythmes et mélodies. 12.50, or-
chestre à cordes. 13.20, chœurs anglais.
14 h., musique .de chambre. 15.15, musi-
que populaire. 16 h., Jazz américain 1946.
16.30, disques. 17 h., concert. 18 h. pour
les enfants 18.30. chants de Noël. 18.45,
fantaisies américaines. 19 h., cloches. 20.05,
musique de Ravel . 21.35, musique de danse.
22.05, solistes

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7 h. 15, In.

form. 7.20, œuvres de Gabriel Fauré. 8.30,
musique de Oouperln. 8.45, Grand-messe.
9.55, cloches. 10 h., culte protestant par
M. le pasteur André Bovon. 11.10, concert
spirituel. 11.40, musique classique par dis-
ques. 12 h., le disque de l'auditeur. 12.29,
l'heure. 12.30, le disque de l'auditeur.
12.45, inform. 12.55. le disque de l'audi-
teur. 14 h., Le Noël du Petit Emigré, Jeu
radiophonique. 14.30, au goût du Jour.
15 h., reportage sportif. 16.10, thé dansant.
16 h. 30, visite à Bassecouirt dans le Jura
bernois. 17 h., l'heure musicale. 18.15,
chansons niçoises. 18.25, psalmodie pour
récitant et trio à cordes. 18*.40, causerie re.
llgleuse catholique. 19 h-., le bulletin spor.
tlf. 19.15, Inform. 19.25, le programme
de la soirée. 19 h. 30, dialogue avec un
absent: Mgr Besson. 19.40, dites-le nous.
20 h., caricatures par Jack Rollan. 20.10,
Noëls populaires. 20.20, L'Homme né pour
être xol , Jeu radiophonique (I). 21.20, mu.
slque de chambre. 21.26, Jean-Sebastien.
Bach, évocation musicale. 22.30, inform.
22.35, entre nous...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 10.15
opéra de Wagner. 11.50, musique sympho.
nique. 12.40, musique récréatlive. 13.40, con-
cert par la fanfare municipale de Baden.
14.40, musique champêtre et Jodels. 15.30,
musique récréative par disques. 17.36, mu.
slque ancienne. 18.30. musique tchèque.
19.55, musique pour Noël. 22.05, musique
autrichienne.

CARNET DU JOUR
Au Musée d'ethnographie : 14 h. 30, Con-

férence sur les Pahouins.
CINEMAS

Samedi
Rex : 15 h. et 20 h. 30, La duchesse de

Langeais.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, ... Et la vie con-

tinue.
17 h. 30, Les Hauts-de-Hurleven .

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Lassle, la fidèle.
17 h. 30, Monsieur la Souris.

Palace : 15 h, et 20 h. 30, Taraan et la
femme-léopard.
17 h. 30. Mon amour est près de toi.

Théâtre : 20 h. 30, Les Zazous.

Dimanche
Rex : 15 h. et 20 h. 30, La duchesse de

Langeais.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, ...Et la vie con.

tlnue.
17 h. 30, Les Hauts-de-Hurlevea .

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Lassie, la fidèle.
17 h. 30, Monsieur la Souris.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Tarzan et la
femmeJéopard.
17 h. 30, Mon amour est près de toi.

Théâtre : 16 h. eib 20 h. 30, lee Zazous.

w
son fils jeune ; elle le maîtrisera
jusqu 'à . la fin. Cette pensée qui la
poursuis .grandit de plus en plus et
la pousse .;¦ le second coup- part.
Georges, l'homme fort et puissant,
s'affaisse.

Tobias qui doit se tenir à k table,
tant ses j ambes t remblent, remue les
lèvres, il voudrait parler, mais cela
lui est impossible.

Quant  à Balbina , elle ne se retourne
pas ; elle pose tranquillement l'arme
dans son coin , se couvre la tête de
son fichu noir. Puis elle sort de la
pièce, sans dire où elle va ; tout
simp lement se livrer à la police pour
l'action qu 'elle vient de commettre.

CHAPITRE VI

Personne n'a voulu la croire, ni les
agents, ni le chef de la police, encore
moins les habitants de Steg. Mais ils
ont bien dû convenir du fa i t  accom-
pli. Georges a été enterré. On a con-
duit Balbina à Altdorf où elle a été
jugée et condamnée ; il n 'en pouvait
être autrement.  Mais le jugement n 'a
pas été très sévère. Elle a été con-
dam née à un an de prison, mais cha-
cun est persuadé qu 'au bout de six
mois, elle aura la liberté. Son hon-
nêteté, la considération dont elle
jouissait en opposi tion à la conduite
du fils, le récit de Tobias surtou t ,
que l'on vit venir à la barre avec sa
longue barbe blanche , tou t  cela par-
lait pour elle et ému' les juges.

II se tenait devant eux , son chapeau
à la main :

' — Par Dieu et par tous ,les saints,
vous ne trouverez pas dans tout le
pays une femme .plus droite et plus
honnête.

Ce n 'était pas un long discours étu-
dié ; mais il partait du cœur d'un
brave homme ; c'était comme si ces
quelques mots jetaient une lumière
sur toute sa vie et sur celle de Bal-
bina qui se tenait à côté de lui. Les
juges savaient très bien que leur vie
a tous deux était exemplaire.

Il se passa un fait  peu ordinaire
après le jugement. Tandis que les
juges sortaient de la saUe et passaient
devant Balbina , ils ne prononcèrent
pas une parole et restèrent décou-
verts jusqu 'à ce qu'elle eût disparu.

* * *
Et le temps passa. Et les six mois

de Balbina passèrent aussi ; car,
comme on l'avait supposé, on relâ-
cha la femme au bout de ce temps.
Comme Tobias et Lena connaissent
exactement l'heure de la délivrance
et de la sortie de prison, personne
n 'alla la chercher à Altdorf. Elle
avait donné cet ordre. On la vit ar-
river à pied , sur la route d'Altdorf,
vêtue de noi r, son fichu sur la tête,
son panier au bras contenant son pe-
tit bagage. Elle marche comme elle a
toujours marché, de son pas régulier
et allongé, les mains croisées sur son
tablier, sans se soucier de ce qui se
passe dans la rue. Bile croise des in-
connus et des gens du village ; elle
voit bien qu'on la regarde ; il y a

même de ceux qui tournent laftête
pour ne pas la saluer, «nais edïei ne
rougit pas. L'opinion des gens , la
laisse indifférente. Pendant sa demi-
année de captivité, elle a fait la paix
avec le bon Dieu. Elle a beaucoup
prié avec le pasteur qui l'a entourée.
Bile ne veut rien av oir affaire avec
les villageois,, n 'a pas besoin d'eux
et ne les craint pas.. .il .

Elle atteint sa maison. Elle remar-
que bien que la nouvelle de son re-
tour est déjà connue, oe qui ne lui
fai t même pas tourner la tête.

Lorsqu'elle pénètre chez elle, vers
midi, elle trouve Lena affairée autour
du dîner. Elle voit la jeune fille, mais
ne s'approche pas d'elle, entre direc-
tement dans là chambre commune,
puis dans la pièce voisine où elle dé-
pose ses affaires.

Puis elle rentre à la cuisine com-
me si elle venait de la quitter, s'ap.
proche de Lena toute pale et trem-
blante, et lui tend la main. Elle de-
mande tout simplement :

— Qu'est-ce que tu cuis aujour-
d'hui ?

Elle n'attend pas la réponse, re-
prend sa place près de la poêle aban-
donnée par Lena, et rentre dans la
vie ordinaire comme si elle n'avait
jamais quitté son foyer.

Bile remarque bien aussi l'inquié-
tude et le trouble de Lena, mais con-
t inue silencieusement son travail ,
aide à Lena, et ensuite à son mari
qui rentre de son travail, plus triste
et fa t igué que jamais.

Mais, en observant son visage, on

-voit que le retour de sa femme lui a
causé une certaine crainte.

Lorsque, soudain, il l'aperçoit , ses
lèvres tremblent dans sa barbe et de
grosses larmes roulent de ses yeux.
Balbina, émue, lui serre la main, lui
prend son chapeau , sa hache qu'il
tient à la main comme autrefois, et
lui sert la soupe. On dirait vraiment
qu'elle n'a jamais quitté la maison ;
même à table, elle parle à peine.

Cependant, instinctivement , Tobias
et Lena s'asseyent près d'elle ; elle
se met à parler de la pluie et du
beau temps, du travail , de la santé
et de toutes sortes de choses, mais
toujours de_ sa manière brève et
brusque. Mais ellç ne dit pas un mot
de la demi-année qui vient  de passer,
de la triste affaire qui a causé son
départ.

Le jour de son retour se passe com-
me les mitres. Tobias et Lena remar-
quent à peine les efforts que fai t  Bal-
bina pour oublier les récents événe-
ments et se remettre à la vie ordi-
naire. Tobias reprend vie. Le chagrin
fait  parf ois une brève apparition,
mais il a retrouvé la paix et le coura-
ge de travailler ; il sait que les mains
qui l'ont soigné pendant de longues
années sont de nouveau actives et
bienfa isantes ; c'est un baume à ses
soucis.

Quant à Lena , elle garde un pénible
souvenir de l'aventure ; elle y pense
sans cosse en regardant avec admira -
tion et un certain effroi la grand-
mère qui , de sa propre main , a tué
un homme. Balbina sent le regard de

Lena qui la suit. mais elle est sans
haine et sans colère.

Elle dit un jour à Tobias :
— Je veux renvoyer Lena chez ma

soeur d'Erstmatt. C est trop triste ici
pour une jeune fille, vivre entre nous
deux .vieux. Elle y apprendra très
bien la tenue du ménage, si elle épou-
se Peter , plus tard.

En disant cela, elle pense libérer
la jeune fille de sa peine, elle sait
aussi que Peter ira plus volontiers la
chercher à Erstmatt qu 'à Steg.

Le projet de Balbina est bientôt
mis à exécution. Elle a toujours été
énergique dans ses actions et ses dé-
cisions.

Lena déménage joyeusement ; après
son dépar t , la_ vie suit son cours chez
les vieux parents. Tobias est de jour
en jour plus joyeux , oubliant sans
peine le passé. Mais Balbina I

Elle n'a pas changé ; cependant,
elle paraît amaigrie, ne rit jamais ;
son visage reste pâle ; personne ne
sait ce qui se passe en elle. Quelque
fois, elle s'assied au crépuscule, sur
le banc du j ardin ou en haut , dans la
chambre ou Georges a dormi quel-
que temps, ou encore dans la cham-
bre où il est tombé contre la paroi !
Bile reste assise immobile et silen-
cieuse.

Les femmes de là-haut ne savent
pas pleurer et ne laissent rien devi-
ner de leurs pensées douloureuses.

Mais chaque fois qu 'elle réfléchit,
laisse revivre ses souvenirs, elle re-
voit toujours son fils comme enfant
et sa joie à le voir grandir, son dé-

part, son retour ; elle se sent encon
attachée à lui par des milliers de fi
bres de tout son être. Elle l'a mi
au monde dans la douleur, elle 1<
perd dans une douleur encore plu
profonde ; et personne ne se doute d<
ce qui se passe en elle. Mais elle sai
bien que, mal .ré tou t , elle n'agira i
pas autrement si le passé se repré
sentait.

F I N

AU REX : « LA DUCHESSE
DE LANGEAIS »

S'il est un artiste qui remporte tous les
suffrages c'est bien l'élégant et romanti-
que Pierre Richard-Wlllm que Neuchâtel
a pu applaudir 11 y a un certain temps sur
scène au cours d'une brillante tournée en
Suisse.

Le Rex a eu le privilège d'obtenir la
primeur d'une des meilleures créations de
ce grand artiste et c'est ainsi que, Jusqu 'à
mardi, on peut admirer la nouvelle révéla-
tion du cinéma fiançais. € La. Duchesse de
Langeais».

Mais non seulement on aura le grand
plaisir d'assister à ce grand drame d'amour
au dénouement' romanesque et dramati-
que mais on pourra voir , aux côtés de
Pierre Rlchard-Wtllm, la très belle et très
grande comédienne française. Edwige
Feuillère, dans le rôle de la fameuse du-
chesse de Langeais qui a remporté un très
beau et très légitime succès à Lausanne.

Cest donc dire que ce film fera la con-
quête du public tant par ses Interprètes
que par son thème.

AU STUDIO :
« ET LA VIE CONTINUE »

avec Mickey Rooneij
Le Studio présente cette semaine un

film parmi les plus grands de notre
temps. C'est une adaptation du roman
de William Saroyan : « Marionnettes hu-
maines » réalisée par l'excellent metteur
en scène Clarence Brown. L'interpréi-
tatlon remarquable en tous points com-
prend Mickey Rooney, Frank Morgan, Fay
Saintes, James Cralg, Marsha Hunt, Don-
na Reed, Darothy Morris et deux nouvel-
les grandes vedettes américaines, l'adora-
ble gosse Jack Jenklins et le premier van
Johnson.

Voilà un film d'une haute valeur mora-
le qui nous apporte un magnifique messa-
ge de ferveur et de sérénité pour cette se-
maine de Noël.

En « 5 à 7 », samedi et dimanche, « Les
hauts de Hurievent». Peu de films ont
obtenu un triomphe aussi général que le
chef-d'œuvre de William Wyler, avec Merle
Oberon et Laurence- Olivier. De plus l'a.
daptation radioohonique de la célèbre
œuvre d'Emi'le Brontë. a été un des plus
écoutés des feuilletons diffusés par Radio-
Lausanne.

A L'APOLLO:
« LASSIE , LA FIDÈLE »

Depuis cet été déjà, sur la fol de ren-
seignements parvenus de source absolu-
ment sûre, la direction de l'Apollo avait
retenu ce film dans l'intenitlon bien arrê-
tée den faire son programme de Noël.

En effet, « Lassle, la fidèle », par toute
l'émotion et la beauté qui ee dégagent
tout au long de ces merveilleuses Images
en couleurs, est, par excellence, un spec-
tacle de famille.

Ajoutons comme référence pour ceux
qui pourraient douter de la valeur de ce
film que les résultats sensationnels et le
succès obtenus par « Lassie, la fidèle » dé-
passent tout ce que l'on espérait et qu 'à
Zurich il fut projeté durant sept semaines
consécutives à l'Apollo et qu'actuellement
il en est à ea cinquième semaine de pro-
Jectlon à Berne.

Bu 6 à 7 : le grand, l'Incomparable Ral-
mu, aujourd'hui disparu, dans son meil-
leur rôle et son plus beau film, « Monsieur
la souris», qui laissera & chacun un sou-
venir durable teinté de mélancolie à la
mémoire du célèbre acteur.

AU PALACE : « TARZAN
ET LA FEMME LÉOPARD » et

si POLICE FRONTIÈRE »
Pour les fêtes de Noël, un magnifique

programme vous est offert par le Palace.
En première partie, « Police frontière »

est un drame captivant qui vous tient en
haleine d'un bout à l'autre du film. De
la musique, de magnifiques chevauchées
épiques, un Joli roman d'amour, tout cela
parsemé d'humour. Vous y verrez George
O'Brlem, l'acteur de plein air américain
No 1 et la douce et Jolie Laraine John-
son.

En deuxième partie, Johrany Welssmuller
nous revient dans son dernier et meilleur
film « Tarzan et la femme-léopard » Tar-
zan lancé dans des aventures inouïes en
pleine Jungle africaine, aux prises avec
les bêtes sauvages. Vous «(trouverez «Boy»
le fidèle compagnon de Tarzan et Cheta,
le chimpanzé.

Ne manquez pas oe magnifique spectacle.
En « 5 à 7 ». Tino Rossi qui vous a en-

chantés sur scène, nous revient dans «Mon
amour est près de toi ».

AU THEA TRE : « LES ZAZOUS »
Les Illustres rois du rire, Stan Laurel et

Oliver Hardy promettent de créer une
ambiance de galrté extraordinaire dans le
film le plus comique de la saison. Laurel
et Hardy, connus comme étant les rois des
comiques... seront désormais les rois des
zazous

Voulez-vous connaître le swltig 100 %
alors venez sans hésiter faire la connais
sanc- des frères zazous.

Ce film d'attraction de danse et de chan
sons est complété par un excellent Far
West : « L* lutte pour !a zone morte ».

Les cinémas
6 L 'intéressante histoire du chronomètre-bracelet

rtj«tSr.. j t f.

cinq cents chronomètres Rolex ponr un anniversaire royal
Quand on pense à un chronomètre, on se repré- 146 jours après la réception de l'ordre les

sente un enfant unique, choyé, surveillé de très 500 chronomètres étaient terminés et 500 fois
, près, élevé avec un soin le Bureau de contrôle 

l^A J. jaloux. Et pourtant, de Bienne avait ap- (5\ m \

i53 1*̂ fLLuM 
ce 

n e8t pas un' n* d'x' P08^ l'attestation «spé- ~ HOI^xJ^~

k^Û© E ¦ JSIJV j r.»-- n' vin Bt chronomètres cialement bon» . Par ~^ï _wy^SJK _v§~.

^^^^MW^^^^~^^^^^ que Rolex a « élevé » cet exemple, le seul ŝ sMÊ^  ̂J?|_ P_?

^^l^^^^^^^^ ĵ
î^ ,̂ à la fois, mais bien dans l'histoire de l'hor- vjligg/ ^^^ |j&>. ^

"«-«^^W^^^ri?1 c,n1 cent8> et chacun logerie, Rolex a prou- f v G . _Z> >
d'eux portait la mar- vé de façon éloquente

que d'autant de raffinements que s'il avait été le qu'il était possible de manufacturer en très
seul de son espèce. grandes séries des chronomètres-bracelets offrant

C'est à l'occasion du 25me anniversaire du règne chacun cette rigoureuse précision qui est la carac-
du roi George V d'Angleterre que Rolex reçut téristique de ces pièces.
une commande unique en son genre et dont elle Le Bureau officiel de contrôle de Bienne a
peut se glorifier. Il lui était demandé 500 chrono- délivré aux seules montres Rolex, de 1927 à 1946,
mètres (calibre « Prince »), tons du même modèle, plus de 70.000 bulletins de marche. N'est-ce pas
avec boîtiers en or et en platine. Une clause là pour l'acheteur une garantie de tout premier

sine qua non stipulait que ^_ 554-rr _' <»_, ordre?'-
chacun de ces chronomètres /ff iÊ^/\X \yj <™
devait être examiné par un ^^ml {/^\\\
bureau officiel suisse de con- &Sxi^'̂ %f< S'̂ 0> —-—————»——~———¦—>^—>
trôle et obtenir un bulletin Wpïfc. F] Wê DAI P V ,
de marche avec la mention 

'
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RQLEX toujours 
en 

tête S

«sp écialement bon ». h =M .  ¦ 1 9 14 : R Ô L E X , le premier chronomètre-bracelet
On sait qu'en dehors des deux observatoires * m°nde (0bservatoire de Kew' 'lasse A),

de Neuchâtel et de Genève, ont été créés des  ̂' 
bWscdï to^  ̂

' * Premièr6 
**"*"*

bureaux officiels de contrôle de la marche des 1931: R Q L E X  . Oyster Perpétuai ., la première
montres a Bienne, La Chaux-de-Fonds, St-Imier, montre-bracelet êtanche se remontant d'elle-
Le Locle et Le Sentier. Ces établissements sou- 

m6me'
mettent les montres oui leur sont confia à 1945 : R °L E X * D116!"8* »• '* Premier chrono-™uir . qui leur sont contiees a mèlre étanche se remontant de lui-même
diverses épreuves qui leur permettent d'en enre- et à quantième automatique.
gistrer la marche. | L.___mmm______.__,_ _»___-_BB—_._______«,__.__ _,

CONCESSIONNAIRE DE N E U C H A T E L :
H. PAILLARD, RUE DU SEYON 12

MONTRES ROLEX S.A., GENEVE
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réparation M
sWt 20 années d'expérience " w

Seyon 18 i- ' Tél. 5 43 88
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MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

du Jeudi 19 décembre 1946

Pommes de terra .... 1« kg. 0.30 030
Bave» » 0.20 0.28
Choux-raves » 0.25 0.30
Carottes » 0.40 0.50
Poireaux blancs .... 1* kg- 0.90 1.10
Poireaux verts » 0.40 0.50
Choux blancs » 0.40 0.60
Choux rouges » 0.60 0.60
Choux Marcelin .... » 0.50 0.60
Choux de Bruxelles ... » 1.40 1.60
Choux-fleurs » 1-60 1.80
Endives » 2 - 2-30
AU -•— 35°
Oignons le **• 0-60 080
Radis 1* nette 0.20 0.30
Pommes le kg- 0.40 1.-
Polres » O-50 l'W
Noix > 2.50 4.30
Châtaignes » W» !¦«>
Raisin » 2£5
Oeufs la douz. -.— 4.20
Beurre le kg- —— f.89
Beurre de cuisine .. » —'— 8-64
Fromage gras » —•— J-60
Fromage demi-gras ., » —*— 3.81
Fromage maigre .... » — •— 2.84
Viande de beaux .... » 4.60 5.50
Vache » 4.40 5.30
Veau > 0.40 8.40
Mouton ............ » 8.— 9.—
Cheval > 2.40 6.—
Poro » 7.20 9.—
Lard fumé » 7.75 8.80
Lard non fumé .... » 7.40 7.60



Je livre, rendus _ do.
miellé, de beaux

FAGOTS
de hêtre de 70 cm. de long,
70 cm. de diamètre. Ne
livre qu'au comptant. —
Alfred Imhof, Corcelles.
Tel 813 28.
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Adressez vos vœux de bonne année
à votre clientèle

i '*. - .
par l'Intermédiaire de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Vous éviterez des pertes de temps, et réaliserez une économie. Découpez
aujourd'hui le bulletin ci-dessous, munissez-la des indications nécessaires, et
retournez-le au

SERVICE DE PUBLICITÉ
DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

BULLETIN DE COMMANDE
Le service de publicité de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » est chargé de faire \
paraître une fols dans l'édition du 31 décembre 1946 sur page réservée aux
vœux de bonne année, le texte ci-dessous (1 case, Fr. 6.- net). Montant à
verser au compte de chèques postaux IV 178, en Indiquant au dos du bulletin :
c Voeux de bonne année ».
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Manteaux
pure laine, un pour hom-
me, gris foncé, état de
neuf, taille 56 ; un pour
demoiselle, beige, poE de
chameau, talile 40-42. —
S'adresser : Sme étage,
faubourg de l'Hôpital 3,
Neuohfttel.
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L 'AUTRICHE
ap rès dix-huit mois d'occup a tion

Impressions d'un
Neuchâtelois à Vienne

Un jeune Neuchâ telois qui s est
rendu à Vienne récemment et qui
nous a déjà fa i t  par venir un article
à ce sujet , nous fai t  part de ses im-
pressions :

A tout seigneur tout honneur , com-
mençons par les plus désagréables
aux Autrichiens : Messieurs les So-
viets. Leur entrée à Vienne fut  mar-
quée par des scènes très dures. La
population n'eut pas même une heu-
re pour se réjouir de sa libération.

Du mois de mai 1945 jusqu 'à l'au-
tomne, la situation fut intenable ;
personne n'osait sortir le soir. Les
soldats soviétiques , troupes aguer-
ries, pour la plupart asiatiques , se
montrèrent , comme on sait déjà , fé-
roces avec les femmes de toute con-
dition et de tout âge : de douze ans
jusqu 'à soixante-dix .ans. Ils allèrent
si loin que le gouvernement autri-
chien dut abroger les lois interdi-
sant l'avortement. Ils ne firent , par
contre, jamais de mal aux enfants,
beau côté de gens tant soit peu pri-
mitifs. Ils pillèrent et saccagèrent
nombre de propriétés, s'emparant
d'automobiles et de camions, empor-
tant montres et bijoux-

La population était à leur merci.
Que vouliez-vous que les Viennois
fissent contre des soldats, mitrail-
lette au poing ?

La situation 0
s'est bien améliorée

Aujourd'hui, la situation s'est con-
sidérablement améliorée. La garnison
soviéti que a été changée et son atti-
tude est à peu près correcte. On sent
que les Russes s'efforcent de mieux
se tenir. Par exemple, ils laissent les
civils monter en premier lieu dans
les trams, se contentant des marche-
pieds envahis par des grappes hu-
maines. Un jour que je prenais le
tram , je laisse tomber mon ticket ;
avant que j'aie le temps de le ramas-
ser, un soldat russe se baisse et me
le rend.

Les troupes soviétiques que l'on
rencontre à Vienne sont jeunes ;
beaucoup de soldats n'ont guère plus
de vingt ans. S'ils portent des unifor-
mes assez sales, ils sont au moins
propres de corps, le plus souvent la
tête rasée. Rares sont ceux qui ont
le type asiatique. Quant à leurs offi-
ciers, ils sont correctement vêtus.

Si les Soviets ont considérablement
amélioré leur attitude à l'égard de la
population, ils se montrent toujours
aussi durs au point de vue économi-
que, exerçant une lourde mainmise
sur les industries de leur zone, en
particulier sur les puits de pétrole

situés aux environs de Vienne. Ces
gisements sont importants puisqu 'ils
équivalent au tiers de ceux de Rou-
manie. Les Soviets vendent ce pétro-
le aux Tchèques, auxquels les Autri-
chiens sont libres de l'acheter pour
leur usa.ge.

On comprend qu'avec de telles dif-
ficultés l'industrie et le commerce
autrichiens aient de la peine à se
relever.

Le comportement
des Français

Après les Soviets qui sont les
moins aimés viennent les Français,
dont l'attitude n'a pas toujours été
précise. Lorsqu'ils pénétrèrent en Au-
triche, ils plantèrent un écriteau sur
lequel on lisait : « Ici commence
l'Autriche, terre amie ! » Belles paro-
les, trop belles même, car les Fran-
çais pouvaient difficilement oublier
que nombre d'Autrichiens participè-
rent à l'occupation en France où ils
ne se montrèrent pas toujours des
plus doux.

teur manière d'agir est parfois
assez dure et l'on a l'impression
qu'ils ne considèrent pas touj ours la
population comme la première vic-
time du national-socialisme. Dans le
Tyrol , ils procèdent à des réquisi-
tions pénibles pour un pays sous-
alimenté. Dans l'Arlberg-express il
leur arrive d'agir en maîtres, contrai-
gnant les civils à céder leur place,
retenue d'avance, à des officiers
français...

Politique anglo-saxonne
Aux Russes et, ensuite, aux Fran-

çais, la population préfère les Amé-
ricains. Ces derniers ne_ vivent pas
sur le pays, ne réquisitionnent pas
de vivres ; bien au contraire, ils en
apportent beaucoup ; à Vienne, on
ne trouve dans les boucheries _ que
des conserves de viande américaines.

Toutefois, ils apprécient un peu
trop les bons hôtels et les apparte-
ments confortables. A Salzbourg, ils
ont fait évacuer de nombreuses habi-
tations en donnant aux civils deux
heures pour s'en aller avec l'inter-
diction de fermer quoi que ce soit à
clef.

Les Américains se montrent sévè-
res à l'égard des nazis et des S.S.
qu'ils gardent dans des camps bor-
dés tous les cinquante mètres par
des tourelles où, veillent des soldats
casqués, mitrailleuse en position.

Quant aux Britanniques, ce sont
les plus aimés. Ils font preuve de
tact et de correction. A Vienne, ils
ont établi leur club au palais Kinski,

très beau bâtiment du
XVIIIme siècle. Il est
remarquable de voir
comment ils ont res-
pecté ces merveilleux
salons, ne dérangeant
pas un meuble , conser-
vant tout dans l'ordre
où ils ont trouvé ce pa-
lais. Comme les Améri-
cains,; ils ne font au-
cune ' réquisition d'or-
dre alimentaire.
Rapports hostiles
entre les occupants

Les rapports entre
les Alliés ne sont pas
empreints d'une bien
grande cordialité: d'un
côté, les Anglo-Saxons
et les Français, de l'au-
tre, les Soviets. Les
deux blocs se détestent,
les plus hostiles aux
Russes sont, parait-il,
les Anglais. Lorsqu'une
rixe éclate entre mili-

/Be monument du soldat soviétique, ¦«'
érigé à Vienne, place Staline ,

anciennement place Schwarzenberg.

taires, les Soviets font
toujours cavailiers seuls.
Ils n'entretiennent avec les Anglo-
Saxons et les Français que des rap-
ports officiels et ils accepteront plus
volontiers une invitation de civils
autrichiens que de soldats alliés.

Ils sont très méfiants à l'égard des
Occidentaux et l'anecdote suivante
permettra d'en juger : les Français
avaient coutume d envoyer un plan-
ton de bureau porter leur courrier
officiel aux Russes. Or ceux-ci se
montraient d'une méfiance exagérée,
ils commençaient par faire remplir à
l'innocent planton une longue formu-
le : nojn , adresse, activité en Autri-
che, en France, etc. Puis on le fai-
sait attendre plusieurs quarts d'heu-
re dans une antichambre, ensuite
dans une autre. Enfi n, après plus
d'une heure, le planton recevait l'au-
torisation de pénétrer dans le bureau
pour y délivrer son courrier.

Les Français se sont lassés de ces
complications et maintenant ils jet-
tent tout simplement le courrier par
la fenêtre dans le bureau soviétique.

Les DP.
A côté des Alliés on rencontre en

Autriche un grand nombre de D.P.
— displ .ced persans. Ces gens sont
au nombre d'environ quatre cent cin-
quante mille. Ils ont fui devant l'ar-
mée soviétique, venant de Hongrie,
de Pologne, certains ont combattu
sous les ordres de Mihaïlovitch, beau-
coup sont Russes et ont collaboré

" ' .VJi ' ï , *.,
avec les Allemands, il y a même des
Russes blancs qui ont quitté l'Europe
centrale à l'arrivée des Soviëtsï ~ *

Ds sont détestés des Autrichiens à
cause de leurs rapines. Ils trafiquent
et font du marche noir à haute dose.

Ces D.P. ne souhaitent nullement
rentrer dans leur patrie par haine
des Soviets et du communisme.. On
a essay é de les renvoyer de force, il
s'est alors passé des scènes épouvan-
tables. A Lienz , petite ville de Carin-
thie, se trouve un camp de D.P. rus-
ses. Un jour, les Anglais les ont ras-
semblés sur la place de la ville afin
de les envagonner en direction de
l'est. Les Russes se mirent à genoux.
Les popes priaient et les gens s"*ou-
vraient les veines. La population
terrorisée, en signe de deuil , hissait
partout le drapeau noir. Les Anglais
renforçaient leur cordon de troupes
tandis que les Russes se suicidaient.

La Croix-Rouge est intervenue et
depuis lors, il a été décidé de ne
pas renvoyer ces gens dams leur ' pa-
trie contre Jeur volonté.

Mais que faire de ces D.P. ? Us ne
peuvent rester éternellement en Au-
triche dans des baraquements. Pour
le moment, l'U.N.R.R.A. assure leur
ravitaillement, mais après la cessa-
tion de son activité, au printemps
prochain, qui s'occupera de ces mal-
heureux ? Où les enverra-t-on 1
Questions angoissantes qui sont loin
d'être résolues.

GEP.

Après le vote du budget
AU GRAND CONSEIL VAUDOIS

Les finances et les problèmes qu'elles soulèvent
Notre correspondant de Lausanne nous

écrit :
Après des débats d'une ampleur peu

commune, le parlement vaudois a adopté
le budget pour 1947.

Ainsi que nous le laissions entrevoir
dans notre dernière chronique, l'affaire
ne s'est pas passée, en tous points , con-
formément aux vues de l'exécutif et de
la commission des finances.

Si cette dernière a obtenu gain de
cause, dans l'ensemble, quant à son
désir de voir les différents ministères
rogner chacun des sommes parfois im-
portantes sur leur budget respectif, en
revanche, un revirement s'est produit
dans la députation à propos de l'aug-
mentation des centimes additionnels.

Notre ministre des finances, pas plus
que le rapporteur, ne se faisaient, d ail-
leurs, d'illusions sur le peu de popula-
rité d'une mesure commandée, disaient-
ils, par la malice des temps. Vainqueurs
à la Pyrrhus la semaine dernière, ils
ont été battus mardi , d'une manière des
plus honorables du reste, par 67 voix
contre 61.

La menace d'un référendum à la clef ,
l'absolue, certitude qu'un vote popu-
laire en cette matière trouverait un écho
unanime dans les rangs des contribua-
bles, voilà deux facteurs qui expliquent
aisément ce renversement dé position.
De sorte que le budget pour 1947 pré-
sente, au lieu de trois millions , un dé-
ficit qui s'élève en réalité à tout près
de cinq millions, les deux millions en
plus étant ceux, précisément, que le
gouvernement se proposait de prélever
dans la poche du contribuable.

Celui-ci pourra donc dormir sur ses
deux oreilles pour autant qu 'il ait le
sommeil calme à cette époque de lour-
des échéances fiscales...

A la vérité, la situation de nos fi-
nances ne laisse pas d'être inquiétante.
D'autant plus que nous sommes, paraît-
il, en période de haute conjoncture I

Qu'en sera-t-il, alors, le jour où re-
viendront les vaches maigres ? Car il
faut bien le reconnaître — les quelques
chiffres qne nous avons cités le prou-
vent — la tentative louable d'équilibrer
le budget a été un échec.

Pourquoi ? Parce que, pour être vrai-
ment opérantes, la plupart des mesures
d'économies qui ont été passées en revue
sous notre coupole cantonale se sont
heurtées à nn reseau serré de lois orga-
niques qu'il conviendrait de reviser.
Prenons l'exemple de nos départements.
Plusieurs ont fait nn geste qui les ho-
nore en même temps qu'il apportait sur
l'autel des sacrifices à la communauté
des sommes point négligeables.

Saurait-on leur demander davantage ?
Oui , sans doute. Mais seulement le jour
encore trop lointain où sera devenue
réalité cette fameuse réforme de l'ad-
ministration cantonale, réforme à la-
quelle nne commission d'experts s'est
attelée depnis belle lurette. Comme de
l'Alsace-Lorraine de Gambetta, on y
songe toujours, paratt-il, en n'en parle
jamais. Si ce n'est, comme l'autre jour
au Grand Conseil, pour provoquer nne
levée de boucliers, le gouvernement
ayant eu l'outrecuidance de vouloir sup-
primer un poste de voyer dans la ré-
gion de Cossonay.

Même remarque an sujet des Intérêts.
On dit et l'on répète que le fisc vaudois
est encore trop coulant à l'égard de cer-

tains. Nous le croyons aussi. Mais alors
pourquoi le peuple a-t-il refusé , il y a
peu d'années, une refonte , même par-
tielle, de l'appareil fiscal ?

En vérité , dès qu 'il s'agit de modérer
les dépenses communes , tous, nous pour-
rions battre notre coul pe. Car on con-
naît la chanson : t Que le voisin com-
mence... > En cela , nous ne sommes pas
différents des autres , nous qui préten-
dons pourtant qu 'il n'y en a point
comme nous 1 B. V.

v*. vie DS
NOS SOCIÉTÉS

A la Société fraternelle
de Prévoyance du canton

de Neuchfttel
(o) L«s exercices financiers 1944 et 1046
de oert.te utile Institution se sont soldés par
des déficits de 12,000 fr. et 24 ,000 fr. en
chiffres ronds, dont la couverture a été
réalisée par des prélèvements au fonds deréserve.

Pour répondre au désir do quelques eee
tlons, l'Office fédéral des assurances socla-
fes fut consulté au sujeo de l'introduction
de l'assurance des frais médicaux «t phar-
maceutiques. En réponse, le dit office re-commanda, avant toute chose, d'asseoir la,
société sur des bases financières plus so-lides.

En face de cette obligation, le comité
avisait les sections, en octobre dernier :

a) d'une augmentation des cotlsatlona
dès le 1er Janvier 1947,

b) d'une modification dans le mode clopayement des indemnités de maladie, en
ce sens qu ., ed le service de l'indemnité
pleine durant les 120 premiers Jours demaladie était maintenu, la demi-indem-
nité devait être versée durant 240 Jours,même si cette période s'étendait sur plu-sieurs années, alors que les disposHans
statutaires actuel'.es prévolent seulementune période de 540 Jours consécutifs.

Plusieurs sections demandèrent la con,
vocation d'une assemblée extraordinaire dodélégués, envisageant que le comité outre-passait ses compétences puisqu'il modifiai^de sa propre autorité un article des Bta*

Le comité central convoqua les prést»
dents des sections à une séance d'orienta .tion qui eut lieu samedi dernier a Corcel .les. Présidée par M. H.-V. Schmid, presl,
dent centra», elle se déroula dans un excel-lent esprit de compréhension mutuelle.

L'augmentation des cotisations ne soule-va pas d'opposition et c'est a l'unanimitéque la solution présentée par le comitéfut adoptée.
Le second objet, solt la modification dupayement des indemnités, fut âpremen .combattu. Le président, consulta ses colwlègues du comité qui furent unanimes .accéder au désir exprimé par de nom*breux prévoyants, de maintenir les pres-tations de la société suivant les disposatlons actuelles de l'art. 83 des statuts J1

cette décision fut ratifiée par un voie una.Mme aussi.
M. H.-V. Schmid communiqua ensuitequelques renseignements sur l'assurancie

des frais médicaux et pharmaceutiques. La
comité central fut chargé d'en continues
l'étude, en envisageant cette nouvellebranche d'activité dans le sens d'une assu.ranoe facultative. E. D.
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TRÈS SOIGNÉS !
C'est parce qu|ils sont par-
ticulièrement soignés, que nos

PETITS MEUBLES
plaisent et meublent mieux.

VENEZ VOIR NOTEE CHOIX
VENEZ CHOISIR LE VOTRE OU
LE CADEAU QUE VOUS OFFRIREZ

G. LflVAMCHY meubles
• ORANGERIE 4

Tous les maga-
sins 

Zimmermann S.A.
— seront fermés
le dimanche 

22 décembrf

Pour augmenter votre chiffre d'affaires
et effectuer vos livraisons le plus

économiquement possible, achetez
un fourgon « BRADFORD »

500 kg. de charge utile, consommation
réduite, livrable tout de suite
Agent général pour la Suisse

GARAGE PATTHEY & FILS
NEUCHATEL Manège 1 - Tél. 5 30 16

Oeufs frais
étrangers

32 c. la pièce
Prix de gros

pour revendeurs

R.-.A, STOTZER
rue du Trésor.

A vendre d'occasion, par suite de
transformation :

LUSTRERIE ÉLECTRIQUE
consistant en verre opale,

suspension à chaîne.

Un panneau sous verre -
cadre corodal, format 72X84 cm.

0

Matériel en bon état. S'adresser au
bureau de l'Imprimerie Centrale,

rue du Concert : 1er étage.

_^f ys\^̂* 'Y 'T^J *lmS *\ss\.

Epancheurs 7 Tél. 5 23 33
VOUS OFFRE

Armagnac
Cointreau

Gin
WhisKy

Fine Champagne
Grande Gruyère

Cognac
Grand Marnier

etc.
Ouvert , dimanche

_ .  décembre

Tourbe g ï fajKd

HAEFLIGER & KAESER S. A.

Pour vos hors-d'œuvre
Nous vendons AU DÉTAIL i

THON BLANC, extra à l'huile d'olives
FILETS D'ANCHOIS à l'huile d'olives

ROLLMOPS marines
CORNICHONS croquants au vinaigre
CONCOMBRES, OLIVES, SARDINES

et autres spécialités

L'ARMM L8 S fl successeur de PrisiL HninHIkkl vi H. Hôpital 10, Neuchâtel
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vous propose ses cadeaux de qualité

P O U R  M A D A M E  P O U R  M O N S I E U R
MANTEAUX CHEMISES

ROBES PYJAMAS
ROBES DU SOIR ROBES DE CHAMBRE

ROBES DE CHAMBRE COINS DE FEU
GILETS GILETS

BLOUSES EN SOIE ET EN LAINE PULLOVERS
PULLOVERS (laine et angora) CRAVATES

LINGERIE FOULARDS
LISEUSES ÉCHARPES

GANTS DE PEAU ET LAINE GANTS
CEINTURES CHAUSSETTES

MOUCHOIRS BRETELLES
. BOUCLES, BROCHES, etc. CEINTURES

MOUCHOIRS, etc
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TOUS LES ARTICLES POUR EINJSAJNTS
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(magasin ouvert dimanche de 14 a 18 h.)
l J

MAGASIN DE CUIRS BRUTS
ET TANNÉS

AUX CHAVANNES 4

Fournitures pour chaussures
Achat aux meilleures conditions de tous

cuirs bruts, vaches, veanx, etc.
Peaux de lapins, chat, sauvagine

GREZET.

ANTIGEL
Grand garage ROBERT

Faubourg du Lac 31

NEUCHATEL

o Bois ^1 mm)
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HAEFLIGER & KAESER S. A.

« Un bon repas se finit toujours
avec, comme dessert, du fromage »

A LA LAITERIE-CRÉMERIE

STEFFEN
RUE SAINT-MAURICE NEUCHATEL

vous trouverez un choix incomparable
en produits laitiers de première qualité

Mont d'or
Roquefort, français et danois
Camembert, français et suisse
Reblochons
Brie, etc.
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Atelier Electro - Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous

appareils électriques

P<£AtATH£
îïgP tél.  544 43 

NK tICHATEL^y r  Passage Max-Meuron 2
VENTE ET ACHAT DE MOTEURS
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Barbey & O
Grand choix de broches
et clips en céramique

LE MAGASIN SERA FERMÉ
' * ; LE DIMANCHE 22 DÉCEMBRE

§3 Belette
SPYCHER & BOEX * Seyon 12 \

LINGERIE pour DAMES
CHEMISES DE NUIT
COMBINAISONS

PARURES 2 PIÈCES
MODÈLES RAVISSANTS
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Quelques
suggestions

pour vos
cadeaux

BIEDERMANN

BIEDERMANN
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BIEDERMANN

BIEDERMANN
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BIEDERMANN
maroquinier

N E U C H A T E L

... une économie El i *fl|

(

ELLO-Mlxer hache, [gk . _t_5Éalbrasse, mélange et se £^^̂ "~753pUP§1

Lœrsch & Robert S. A. /
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Renouvellement des abonnements
à la «Feuille d'avis de Neuchâtel »

pour 1947
L'administration de la « Feuille d'avis de Neu-

châtel » reçoit dès maintenant les versements pour
le renouvellement des abonnements, dont ie tarif
est le suivant :

1 an . . . Fr. 24.—
6 mois . . » 12.—
3 mois . . » 6. —

Les versements peuvent être effectués à notre
caisse, rue du Temple-Neuf 1, ou à notre compte
de chèque postal IV 178.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.
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1 NOUVEL ARRIVAGE 1
I d articles p our garnir IIl « o m
ï votre arbre de Noël I
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i Boules de couleur depuis -.30 1
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II Guirlandes argentées ,. chaîne . 50 I
Clochettes la pièce .35 I

' SiBougies de couleurs assorties ,. boue . 1 70 $
Porte-bougies à rotule la douzaine f 25 1¦

I

B Grand choix en bougies I
p our chandelier et décoration , Il
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1 i îwB f̂ MEII 
* I

iI . EaBPKtiPË5fe ĝw^M [TSs il?
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Nous avons l'honneur de porter à votre connaissance que

notre très estimé collaborateur et agent général

Monsieur Robert Wyss
a manifesté le désir de limiter son activité dès la f in de
l'année courante. A cet e f f e t , il s'adjoindra dès le Nouvel an
en qualité d'associé Monsieur André Berthoud , jusqu 'ici son
fondé de pouvoirs.

À partir du 1" janvier 19i7, la nouvelle raison sociale sera j

Wyss & Berthoud
Nous saisissons l'occasion pour vous remercier de la

grande confiance que vous avez témoignée pendant de nom-
breuses années à Monsieur Robert Wyss et nous vous prions
de bien vouloir la reporter sur la nouvelle association.

Société Suisse d'Assurance contre les Accidents
à Winterthour

La Direction

V ^ /
A VENDRE

une machine a coudre à
pied t. Ptaît *, d'occasion,
en non état, un réchaud
électrique, deux plaques,
1800 W., émaillées blanc,
trois positions. S'adresser:
Blaser et Cie B. A., Gi-
braltar 6. Neuchatel .

A vendre
deux complets

et deux manteaux
taille 48, pour monsieur,
en très bon état (pure
laloe) , S'adTesser : Parcs
No 46' 2me étage.
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Biscômes
au miel

20, 25, 35 c. la pièce

aux amandes
Fr. 1.— et 2.— la pièce

aux noisettes
Fr. 1.20 et 2.40 la pièce

Impôt compris
Ristourne à déduire

Fr. 55.- par mois
beau studio avec
combiné

chambre à coucher
moderne , salle à
manger en noyer
Grand choix de TAPIS

Importés. Prix et condi-
tions avantageux. Visitez
nos magasins-expositions.
Demandez catalogues. —
Nous venons gratuitement
à domicile sans engage-
ment. — Ameublement
E. GLOCKNER, place dn
Temple PESEUX (Neu-
chfttel). Tél. 616 73.

Montres de qualité
¦ Prix avantageux

Bijouterie
CHARLET
sous le Théâtre

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme RYFF, diplômée
Avenue Marc-Dufour 48

(près de la gare)
Lausanne

Etude de caractère, ma.
rlage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 8 tr. 20 et
port (pas de timbres,
poste) . Rendez-vous de
9 à 32 h. (Dimanche de
16 h. 30 à 22 h.). Télé.
phone 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir

A vendre 400 tonnes de

tourbe malaxée 1re qualité
Offres sous chiffres P. 7613 N.

à Publicitas, Neuchâtel.



GRANDEUR ET MISÈRE DE BENJAMIN CONSTANT
Sur un livre posthume de Charles Du BosDans l'avant-guerre, ce fameux

temps du mépris il était de bon ton
de vitupérer Benjamin Constant,
l'homme de la liberté. Sa vie amou-
reuse, la faiblesse de son caractère,
la sincérité sans égale de son Jour-
nal intime fournissaient une ample
matière à ses détracteurs. A l'imita-
tion de Sainte-Beuve, certains
avaient adopté à son égard ce persi-
flage dont il usa si bien lui-même.
Ils le montraient comme une sorte
de pantin mû par les ficelles des
événements. Aussi ne saurait-on as-
sez applaudir à l'œuvre de réhabili-
tation qu 'avait entreprise le regretté
critique français Charles Du Bos. Le
livre posthume qui vient de paraî-
tre : Grandeur et misère de Benja-
min Constant lournit un saisissant
exemple de ce qu 'un esprit généreux
peut faire pour élever un débat.
Exemple aussi de cette divination
dont seule la charité intellectuelle —
c'est le mot de Du Bos — est capa-
ble.

n* ** r*-*

Toutefois, ce n'est pas là le livre
que son auteur avait rêvé d'écrire. Il
faut y insister car très certainement
ce livre eût été différent. Celui qu'on
nous offre est un recueil d'entretiens
faits un peu à bâtons rompus, dans
un langage parlé , alourdis de digres-
sions familières et qui tournent au-
tour de Benjamin Constant et de ses
intimes plus qu 'ils ne le saisissent
dans sa fuyante personnalité. Ces
causeries furent prononcées en 1933
devant un auditoire restreint, chez
une amie du conférencier. Elles da-
tent déjà. Si Charles Du Bos avait eu
connaissance des documents mis à
jour récemment — la 2me partie du
Journal intime, les lettres de Char-
lotte de Hardenberg — il eut sans
doute modifié plus d'un de ses juge-
ments. Il se fût aussi gardé de s'ap-
puyer sur des textes controuvés,
comme les lettres de Benjamin à sa
grand-mère.

Non que le grand critique français
ne fût largement informé. Certaine-
ment il avait lu tout ce qu 'il y a trei-
ze ans se pouvait lire sur Benjamin
Constant. Le seul reproche qu'il mé-
rite en ce domaine, c'est de ne rien
apporter de nouveau. Du texte
inédit que lui avait confié la com-
tesse de Fange — l'engagement réci-
proque signé par Benjamin et par
Mme de Staël , en mai 1795 — on
•connaissait déjà , sinon l'exacte te-
neur, du moins l'existence et le sens
général. Dans l'ensemble, tous les

i) Corréa, Paris.

événements que Du Bos racontait à
son auditoire parisien — ks détails,
en particulier, des relations de Ben-
jamin avec Mme de Charrière, puis
avec Mme de Staël — sont, pour les
lecteurs romands , choses rebattues.
On s'étonne même de voir traîner
dans ces entretiens, certaines anec-
dotes décidément trop faciles.

L'intérêt de l'ouvrage qui vient de
paraître est ailleurs. Il est dans l'étu-
de du caractère de Benjamin faite
par une critique remarquablement
perspicace, subtile même, et qui
l'aborde sans préventions. Bien au
contraire, avec sympathie et respect.
Avec l'intelligence de l'esprit, mais
aussi avec celle du cœur. Avec cette
charité intellectuelle et spirituelle
dont nous parlions à l'instant. Sur la
grandeur et la misère (au sens pas-
calien) de Benjamin Constant , Du
Bos a dit des choses admirables et
que seul peut-être il pouvait décou-
vrir.

Cependant il y a, dans cette cha-
rité même, un danger pour l'écri-
vain. Celui de rechercher une cer-
taine conformité avec son modèle et,
pour tou t dire, de le tirer à soi. Au
danger, l'auteur des Approximations
n'a pas toujours échappé. Trop gé-
néreusement il prête à Benjamin
Constant ses aspirations ses pensées
et ses propres sentiments. Tandis
qu'il discourt avec véhémence et
quelque verbosité sur la noblesse
d'âme de son héros, il semble par-
fois avoir un peu perdu de vue ce-
lui dont il parle. Ce ton pathétique
nous gêne davantage encore lors-
qu'il s'élève à propos de certains
passages du Journal dont on sait
combien le texte est incertain.

D'ailleurs Du Bos se rendait comp-
te des écarts de son imagination. A
plus d'une reprise, au cours d'une
brillante période, il s'interrompt
soudain et, souriant de lui-même :
« Des mirages nous guettent », dit-il
fi nement. Certes nul n'a plus que
nous l'admiration de Benjamin Cons-
tant. Mais enfin ce n 'était pas un
saint. De la noblesse d'âme, il en
avait. Quand elle s'allie à tant de
faiblesse, convient-il de l'exalter
ainsi ?

****** *>-/
En lisant Charles Du Bos il ne faut

jamais perdre de vue que c'est un
critique romantique. Un critique qui,
de son propre aveu , répugne aux
sacrifices et dont le ton constam-

ment tendu convient, somme toute,
assez mal au sujet qu'il traite ici.
Car enfin , Benjamin Constant était
un classique, pétri de culture an-
cienne , passionné de civilisation et
de pol ythéisme grecs. N'avait-il pas
conçu, à 13 ans, le projet d'écrire un

Benjamin Constant aux environs de 1800.

livre pour prouver la supériorité du
polythéisme sur le christianisme 1
Ce fut l'origine de son ouvrage : De
la Relig ion qui, ayant subi beau-
coup d avatars conclut à l'exaltation
du sentiment religieux en dehors de
tout dogmatisme.

A l'origine du romantisme de
Charles Du Bos, il y avait sa foi ca-
tholique fervente. Elle l'incitait à voir
toutes choses sous un angle déter-
miné. Cet angl e est-il le meilleur
pour aborder la personne si libre et
si profondément sceptique de Ben-
jamin Constant ? Nous ne le pensons
pas. Plus d'une fois, à force d'indul-

gence, l'auteur nous donne l'impres-
sion de circonvenir son héros, de
chercher à le ramener au bercail.
Preuve de générosité, non de discer-
nement. La grande difficulté à vain-
cre, pour un biographe, c'est d'ai-
mer son modèle tout en l'acceptant
différent de soi.

Dorette BERTHOUD.

. Le Refuge huguenot en terre romandePages
d'histoir

« Je suis descendant de réfugiés
français » entend-on dire souvent.
C'est possible, car nombreux furent ,
dans la seconde moitié du XVIIrae
siècle, les réfugiés pour cause de re-
ligion dans notre pays. Ce qui en
général concerne « le Refuge » et les
réfugiés comprend les années terri-
bles qui précédèrent la révocation
de l'Edit de Nantes (18 octobre 1685)
et le suivirent immédiatement. Avant
la révocation déjà , la vie était très
difficile pour les protestants de
France.

C'était l'époque des terribles dra-
gonnades, des temiples rasés, de l'in-
terdiction aux réformés des charges
publi ques et de nombreuses profes-
sions, du manque de garantie dans
les droits civils , des abjurations for-
cées et de la liberté de conscience
violée. Dès 1680, les départs nom-
breux sont précipités ; Mme de
Maintenon écrivait à ce sujet à son
frère qui venait de recevoir une for-
te gratification : « Je vous prie, em-
ployez utilement l'argent que vous
allez avoir. Les terres en Poitou se
donnent pour rien ; la désolation des
huguenots en fera encore vendre.
Vous pouvez aisément vous établir
grandement en Poitou (2 septembre
16811.»

Lorsque Louis XIV signa la révo-
cation de l'édit qui assurait aux ré-
formés depuis 1598 la liberté de
conscience, les droits civils et la li-
berté de culte, moyennant certaines
réserves, celui-ci avait été réduit à
néant par une série de décrets.
Louis XIV révoqua dans son ensem-
ble le peu qui en restait et mit ainsi
« hors la loi » tous les protestants de
France, les obligeant de fait  à s'en-
fuir à l'étranger , en même temps
qu 'un autre décret leur interdisait de
sortir du royaume. Il est intéressant
de constater qu 'exactement onze
jours après la révocation faite par le
monarque français , les Etats prus-
siens, par l'Edit de Potsdam, ou-
vraient leurs portes aux réfugiés de
France et leur accordaient de nota-
bles privilèges.

D'autres Etats protestants, l'Angle-
terre, la Hollande , les cantons réfor-
més de Suisse, accueillirent aussi à
bras ouverts ceux qui en France
n'avaient plus le droit de vivre selon
leur conscience et leur foi. On pense
que trois cent mille « religionnai-
res » quittèrent leur pays en ce mo-
ment-là. Le duc de Saint-Simon écrit
dans ses mémoires que le commerce
fut alors ruiné dans toutes ses bran-
ches, et le quart du royaume sen-
siblement dépeup lé.

r**- f —  ——•

De sérieux historiens admettent
qu 'environ 140,000 réfugiés passè-
rent par la Suisse entre 1685 et 1700.
Genève , dont la population était de
16,111 habitants en 1685 , eut pnnuel -
lement à demeure f ixe , de 1682 à
1720, soit presque pendant quarante

ans, 3000 à 3600 réfugiés. Pendant
le même temps, les villes du bord
du Léman donnèrent asile et secours
à 22,000 familles ou individus dont
les noms sont conservés, à 12,000
personnes qui ne firent que traver-
ser le pays et dont les noms ne fu-
rent pas inscrits, à 27,000 réfugiés
munis de ressources personnelles
suffisa ntes ; soit un tota l de 61,000,
chiffre cependant bien au-dessous de
la réalité, puisqu 'il s'agit très fré-
quemment de familles et non seule-
ment d'individus.

En 1683, deux ans déjà avant la
Révocation , le gouvernement de
Berne qui avait sous sa juridiction le
canton actuel avec en plus le pays
de Vaud et les bailliages argoviens,
et en moins le Jura bernois, propriété
du prince évêque de Bâle, créait un
organisme administratif (Exuilanten-

kammer) , chargé de prendre soin des
nécessiteux, et de chercher d'autres
lieux d asile, en Allemagne et en Hol-
lande , pour l'excédent des fugitifs,
afin d'éviter un encombrement dé-
passant par trop les capacités du
pays. La Chambre régularisait aussi
la situation de ceux qui restaient
ohez nous et qu'on s'efforçait de fai-
re recevoir comme bourgeois ou
comme habitants perpétuels dans les
communes où ils s'étaient fixés.

Sur l'ordre du gouvernement aus-
si, des dénombrements de réfugiés
furent faits sur tout le territoire ber-
nois, par les soins des Directions ré-
gionales. Nous connaissons trois de
ces dénombrements, dont les états
ont été conservés à la Bibliothèque
de la faculté libre de théologie de
Lausanne. II appartenait à un ancien
professeur de l'Ecole de commerce
de Neuchâtel , M. Emile Piguet, Dr es
sciences, de remettre au jour ceux-ci ,
alors que communément on les con-
sidérait comme perdus (1).

Ces dénombrements datent de
1693, 1696-1698. Ils dressent la liste
de plus de 12,000 réfugiés. Un état
date de 1694 fut établ i spécialement
pour les réfugiés pauvres de Lau-
sanne.. M. Piguet , qui donne la plu-
part des détails ci-dessus, a eu le
respect de ces listes anciennes et les
a publiées dans leur teneur origina-
le ; de cette manière chacune a dans
son unité la valeur d'un tableau de
vie.

En effet , ce n'est souvent pas par
hasard que tels réfugiés se trouvaient
domiciliés en même temps dans le
même lieu ; en se rassemblant, ils
avaien t souvent obéi à leurs affini-
tés de famille , d'intérêt et d'origine.
Parfois même, les réfugiés ne sont
pas recensés isolément, mais réunis
en groupes familiaux et économiques
qui offrent une image prise sur le
vif de la façon dont ces exilés
avaient réorganisé leur existence.
L'indication de l'endroit d'origine
souvent , de la province en tout cas,
d'où viennent les réfugiés, offre de

précieux renseignements pour beau-
coup chez nous, qui aiment à re-
monter la ligne de leurs ancêtres.

Ces dénombrements regardent évi-
demment surtout des familles qui
ont pris racine dans le Pays de Vaud ,
mais bien des habitants ' dé notre
canton auront du plaisir à y décou-
vrir leur nom. Rappelons qu une liste
des familles réfugiées françaises na-
turalisées à Neuchâtel a été publiée
dans le « Musée neuchâtelois » de
1900, par Mme A. de Chambrier,
d'après des documents conserves aux
Archives de l'Etat.

Ceux qu 'intéresse ce sujet pour-
ront aussi trouver d'utiles renseigne-
ments dans le _ livre de M. Louis Vi-
vien, décédé récemment : « Les famil-
les du Refuge en pays neuchâtelois »,
édité à la même époque. Un manus-
crit de la Bibliothèque des pasteurs,
intitulé : « Le livre de la collecte faite
en 1684 en faveur des ministres réfu-
giés de France», relève les noms d'une
foule d'émigrés et de pasteurs fran-
çais pensionnés ou secourus de 1684
à 1690 à Neuchâtel. La collecte en
question , la première faite dans tou-
tes les églises du pays, rapporta 8000
livres. La classe (les pasteurs) en
donna 1000. Les comptes de l'Etat
pour toute cette période renferment
aussi les noms d'un grand nombre
de réfugiés à qui le gouvernement
accorda des secours.

J. Bn.
(1) Emile Plguet : « Les dénombre-

ments généraux de réfugiés huguenots au
Pays de Vaud et & Berne, & la fin du
XVIIme siècle. » — Lausanne, Editions
La Concorde.

A propos d'une pièce de Rodo Mahert
jouée en Allemagne

M. Rodo Mahert nous adresse la lettre
ci-j ointe au suje t d' un écho p aru dans
notre dernier supp lément des lettres et
des arts :

Mon cher rédacteur en chef.
J'ai lu avec Intérêt et gratitude l'infor-

matlon par laquelle vous vouliez bien dire
qu'un de mes ouvrages venait d'être Joué
en Allemagne, où l'on tiendrait cette
Joyeuseté, écrite 11 y a une quinzaine
d'années pourtant, pour un bon antidote
du nazisme. Mol, Je veux bien, et Je suis
évidemment enchanté qu'à défaut d'autre
mérite ce « Pendu conduit le bal » ait au
moins des vertus thérapeutiques. Cepen-
dant, comme 11 faut toujours rendre à
César ce qui lui appartient, même quand
César se prononce Sam, Je vous serais
obligé de préciser que ce sont les auto-
rités américaines d'occupation qui ont
estimé utile d'encourager la création de la
version allemande de la pièce en question
(création à laquelle depuis 1933 s'oppo-
saient les services de Gœbbels) dans un
camp de 5000 intellectuels en Instance de
dénazlflcatlon Installé en zone américaine.

Cette création ne fait d'ailleurs que pré-
céder les représentations sur les scènes
régulières d'Allemagne. La confusion que
vous avez faite provient de ce que, de
leur côté, les autorités françaises d'occu-
pation avaient découvert dans la comédiequi nous occupe ce que les Américains y
trouvèrent tôt ensuite, et elles encouragè-
rent de fait les représentations du « Pen-
du conduit le bal » sur le théâtre de Tu-
bingue, seul intact dans la zone française ;
tout était prêt et les acteurs les plus con-
nus de Berlin avalent même été spéciale-
ment engagés, mais seule manquait en-
core l'autorisation... de l'auteur, qui ne
put être Joint — c'était l'hiver dernier,
et les relations avec l'AUemagne étalent
beaucoup plus laborieuses qu'aujourd'hui
— qu'au milieu de... l'été alors que la
saison théâtrale était finie .'

Pour conclure et résumer, disons que
dans tout ceci le mérite d'Intention re-
vient aux Français et le mérite de fait
aux Américains, et. tout étant bien qui
finit bien, même au théâtre , croyez-mot ,
mon cher rédacteur en chef , voire très
cordialement dévoué

Rodo MAHERT.

Jean Duvergier de HauranneUn homme:
abbé de Saint-Cyran, p récurseur de Pascal

tel qu 'il app ara ît dans Vouvrage que lui consacre un p asteur
Le crâne tondu ras, le front rec-

tangulaire et proéminent d'un têtu
doublé d'un mystique, des yeux tout
ensemble perçants et profonds, le
nez fort , les joués creuses de l'ascète,
une bouche et un menton volontai-
res à demi cachés dans la barbe :
tel est Jean Duvergier de Hauranne,
entré dans l'histoire sous son titre
d'abbé de Saint-Cyran.

A cet homme exceptionnel , le pas-
teur L.-Fréd. Jaccard, priva t -docent
à l'Université de Genève, consacre
une étude de 350 pages qui est sa
thèse de doctorat. Rédigée avec un
art exquis, se référant d'une manière
impeccable aux sources mêmes (ma-
nuscrites et imprimées) des grandes
bibliothèques de Paris, c'est une ma-
nière de chef-d'œuvre.

Jansénisme et réforme
M. Jaccard montre en Plotin , Saint-

Augustin et Jansénius, les origines
seules authenti ques du saint-cyra-
nisme. Il marque l'opposition entre
ce mouvement et celui de la contre-
réforme représenté par les Jésuites,
Saint-François de Sales et Richelieu
¦qui, insistant sur l'attrition (en som-
me : la peur) place tout fidèle dans
la dépendance absolue de l'Eglise.
M. Jaccard délimite encore au sein
du pélagianisme de l'époque ce qui
relève de la doctrine et de la poli-
tique gallicanes et sign.ale heureuse-
ment a ce propos les positions réci-
proques de l'immanence et de la
transcendance.

Il établit la parenté du jansénisme
saint-cyranien avec la réforme par
l'identité de leurs vues sur la grâce,
le sens de la Cène, le rôle de l'Esprit
et surtout de la Parole de Dieu. Mais
M. Jaccard note aussi le désaccord
qui sépare le saint-cyranisme aux
yeux duquel la contrition condition-
ne la vie chrétienne (patior ergo
sum), du protestantisme pour qui la
foi j ustifie le croyant (credo ergo
sum). Tout cela, inséré en bonne
place dans l'émouvante biographie
du personnage.

Une destinée
Quelle destinée, en effet , que celle

de Saint-Cyran !
Né à Bayonne en 1581, le précur-

seur de Pascal appartient comme lui
à cette bourgeoisie française du
XVIIme siècle qui se voulait riche
d'argent , de relations et de savoir.
Elève des Jésuites à Louvain, vers
1600, où il sera le condisciple de
Jansénius, il y termine en triomphe
sa théologie. Même lorsqu'il aura
rompu avec les disciples de Loyola
au point d'oser écrire : la science de
ces gens est d'autant plus malheu-
reuse qu 'elle paraît grande, il con-
servera d'eux l'art subtil de raison-
ner par paradoxe. A cet égard , il est
bien une illustration anticipée de
l'Empreinte d'Estaunié.

Rentrant des Flandres lourd de
science et d'honneurs, il s'arrête à
Paris, fait à la cour un passage re-
marqué, puis gagne ses chères Pyré-
nées. Nommé chanoine de Bayonne,
il en profite pour se retirer non loin
de là , dans le domaine que possédait
sa mère à Champré. Rej oint par Jan-
sénius, devenu son intime, il y pas-
sera quatre ans à se recueillir (1612-
1616). C'est là que les deux amis
s'acheminent en, commun vers la dé-
couverte, pour ' eux libératrice, de
saint Augustin.

Sans doute, l'un après l'autre, son
premier protecteur : l'évêgue de
Bayonne, pu is celui de Poitiers, en-
fin celui d'Aïre en Gascogne pren-
dront-ils Duvergier sous leurs1 ailes.
Il aura beau faire figure de « domes-
tique d'évêque », comme dit M. Jac-
card , jusqu 'à l'âge de 45 ans, l'hom-
me qui s est reconquis dans la re-
traite de Champré n'abdiquera ja-
mais plus de son indépendance !

Isa force de caractère
Des faits de cet ordre ne sont pas

vieillis. Nous pourrions en rappren-
dre (comme hier les intellectuels de
la Résistance !) que la force de ca-
ractère est plus indispensable à un
étudit que la fortune ou des relations.
On pourrait de même se souvenir
avec profit que si des « protecteurs »
facilitent certainement la carrière
d'un homme, ils nuisent fréquem-
ment à sa personnalité. Ne serait-il
pas désirable enfin que notre siècle
tumultueux redécouvre le sens et la
valeur d'un recueillement pareil à
celui de Champré ?

Mais il y a plus. Duvergier avait
fait en 1611 la connaissance de
l'évêque de Luçon qui n'est rien d'au-
tre que Richelieu ! Goûtant la qualité
de son interlocuteur et parce qu'il
voyait loin déjà , Richelieu le prit
pour confident. Il s'efforcera même
pendant des années de le lier a lui.
La déception qui allait s'en suivre
est certainement cause de cette

^ 
im-

placable haine' que l'ancien évoque
de Luçon , devenu cardinal-ministre
de Louis XIII, va vouer à l'indocile.

Cependant , fait en 1620 par l'évê-
que de Poitiers abbé de Saint-Cy-
ran , fondation bénédictine « crou-
lante de pauvreté », le Basque n'en
a pas moins , désarmais, un fief et
une charge. Bientôt , ayant fait là ses
preuves de réformateur moral , il est
introduit par la puissante famille des
Arnault , à titre de confesseur, chez
les recluses de Port-Royal des
Champs (1623). Aussitôt , le génie
spirituel de l'abbé sort en pleine lu-
mière. Il s'affirme guide exception-
nel par la magie d'une autorité pa-
tiente , réfléchie, presque silencieuse
et , encore qu 'il considère la direc-
tion comme « une paire de béquilles
à l'usage des âmes mineures » 1

La renommée... et la prison
Sa renommée grandit de jour en

jour en dépit des embûches constam-
ment tendues sur sa route par les
Jésuites et par Richelieu. C'est que
Îilus les Jésuites s'évertuent à conci-
ier le monde et la foi pour mieux

asseoir leur domination sur les es-
prits, plus Richelieu s'enfonce dans
le maquis de la diplomatie pour af-
fermir son pouvoir politique, d'au-
tant plus s'élève l'abbé, par le che-
min du dépouiililement, vers les som-
mets spirituels. Aussi, à l'heure où
Corneille donne le Cid et Descartes:
le Discours sur la méthode (1637),
Saint-Cyran devient Pémuile de cet
apôtre Paul qui, dans les fers, rani-
mait cependant le zèle des Eglises.
Gardé à vue jour et nuit pendant
cinq ans (1638-1642) pour cette mê-
me « raison d'Etat » qui fit incarcé-
rer Niemoller, il lance d'un cachot
de Vincennes d'admirables conseils
et des lettres qui , si elles souffrent
parfois des obscurités de sa geôle,
témoignent d'une élévation stupé-
fiante.

Tour à tour : les solitaires de Port-
Royal, qu'il a institués, des religieu-
ses désemparées, des humbles, des
gens de cour épouvantés par le train
de leur propre vie et jusqu 'à M.
d'Andilly (cet Arnault qui fut pro-
bablement auprès du prisonnier l'es-
pion de Richelieu), s'éclairent de sa
loi , revivent de ses soins ! Prévenu
dont le silence confond les détrac-
teurs, détenu moralement plus libre
que nous-mêmes, épuisé non brisé, ce
martyr réconforte les meilleurs de
son temps 1 A genoux, dit bien M.
Jaccard , cet homme avait offert à
Dieu sa prison , implorant la grâce
d'en faire un usage qui fût digne de
Lui. Quel exaucement, quelle leçon !

Lorsque, Richelieu décédé, Saint-
Cyran sort enfin du donjon de Vin-
cennes (6 février 1643), il ressemble
aux fantômes issus de Buchenwald
ou de Dachau. C'est une-loque hu-
maine qu'on ramène en triomphe,
mais l'âme qui l'habite est un joyau
sans prix. Ayant vaincu le monde
Îmr la foi , comme dit l'Ecriture,
'humble abbé, plus fort que le sou-

verain de France en personne, a mis
en échec Richelieu !

Vers les solitudes
de Port-Royal

Conscient comme jam ais des men-
songes de l'homme et des vanités de
la vie, Saint-Cyran se hâte vers les
solitaires de Port-Royal : ses enfants
spirituels. La haine des Jésuites l'y
poursuit aussitôt. Ils ne lui pardon-
neront jamais , M. l'abbé Brémond
nous en est témoin , d'avoir été leur
élève et de s'être pourtant repris.
Tout alentour du rescapé le manège
des intrigues et des suspicions re-
commence. Alors , dernier geste d'une
âme sans fraude et d'un caractère
indomptable , Jean Duvergier de Hau-
ranne assure le jugemen t de l'histoi-
re à son avantage en publiant sa
Fréquente communion, puis meurt ,
comme le diacre Etienne : une priè-
re aux lèvres.

Le livre que L.-Fréd. Jaccard lui
a consacré est tel qu 'il deviendra
sans doute un des ouvrages classi-
ques sur le sujet. Le baron Seillière
s en est si bien aperçu qu 'il l'a fait
couronner par cette Académie fran-
çaise que fonda Richelieu !.

Ph. Chx.

«De la psychologie
à l'anthropologie»

L'OUVRAGE D'UN NEUCHATELOIS

Certains étudiants se metten t aussi-
tôt après leur licence à la rédaction
d'une thèse ; ils commettent en général
une erreur. A vingt ou vingt-deux ans,
on ne saurait, avec la meilleure volonté
du monde, avoir déj à un point de vue
à soi, assez élevé et assez éclectique
pour être à la fois personnel et objec-
tif. Aussi ces thèses hâtivement mûries
sont-elles le plus souvent des travaux
scolaires où l'esprit demeure rivé à la
matière. Et si de tels travaux obtien-
nent parfois de grands éloges du jury,
c'est qne les professeurs éprouvent une
sympathie non déguisée pour l'étudiant
qui reste sagement dans l'ornière sans
s'efforcer vers une inutile et dange-
reuse originalité.

******/^
M. Philippe Muller. lui, a préféré

attendre et laisser tranquillement mû-
Tir sa pensée. Aussi la thèse de philo-
sophie qu'il a puJiée, cette année au
mois de j uin, sous le titre De la psy -
cholog ie d l'anthropologie ') , se pré-
sente-t-elle comme nn travail achevé,
voire même comme une première syn-
thèse de sa personnalité. Ce fait est
d'autant plus digne de remarque que
M. Mulfler, de par ses qualités mêmes,
n 'avait pas la tâche très facile ; en effet ,
par son intelligence mobile et protéi-
forme, susceptible d'entrer dans tous
les problèmes et d'envisager toutes les
solutions, il risquait fort de se perdre
dans le chaos des formules contradic-
toires et d'échouer dans ce qui© lui-
même nomme fort spirituellement le
« confusionnisme >.

Car la culture philosophique est très
étendue ; il y a quelques années, com-
me nous nous réunissions régulière-
ment entre quelques-uns pour discuter
de philosophie. M. Muller faisait tout
à la fois notre admiration, notre stu-
peur et notre désespoir, car tous les
quinze jours il découvrait un nouveau
philosophe allemand contemporain dont
nous ignorions absolument tout , snr le-
q uel il nous tenait de grands discours
et qui , naturellement, était toujours le
Plus important de tous.

Sa thès e est une étude rapide mais
intelligente et poussée de la pensée de
Max Scheler, le philosophe allemand
mort en 1928. Passant du plan de la
psychologie au plan de l'anthropologie ,
M. Muller se détach e finalement de son
maître pour nous livrer ses idées pro-
pres sous forme d' une théorie personna-
liste basée sur l'amour. Il en vient à
considérer la personne humaine com-
me une véritable totalité, et même,
semble-t-il, comme la totalit é de l'Etre.

Elucider le secret de la personne, ce
serait alors élucider le secret de l'Etre ,
ce qui lui permet d'écrire : c ...c'est par-
ce que l'Etre se dévoile dans la person-
ne que l'anthropologie est ontologie ».
Nous avouons qu 'une pareille concep-
tion nous paraît difficilement accept a-
ble, car enfin la personne dans son
élan vers l'absolu se heurte à toute
espèce de limites et d'obstacles, soit eu
elle soit en dehors d'elle, qui la rédui-
sent à l'état de totalité brisée. C'est en
effet sous cette form e qu 'elle apparaît
chez les existentialistes mod ernes, de
Heidegger et Jaspers à Sartre et Ga-
briel Marcel.

Cependan t la conception de M. Muller
est belle et généreuse, en ce sens que
pour lui « l'Etre lui-même est amour ».
Or l'amour « n'est jamais moyen ou
instrument. 11 est, dès qu 'il est, absolu.
Loin de confondre les êtres, il les force
à se personnaliser concrètement... »

La forme la plus achevée de l'amour
est l'union de deux êtres dans leur
âme et dans leur chair, parce qu 'elle
associe « deux "personnes à l'élan créa-
teur qui est le tout de l'Etre ».

**. < _//^
De telles, idées, comme beaucoup

d'autres émises au cours du livre, de-
vraient naturellement être soumises à
un long examen ; aussi formulons-nous
le vœu que dans de prochains ouvragée
M. Muller les développe et les appro-
fondisse, tant par la libre réflexion
personnelle que par l'étude et la criti-
que des idées d'autrui.
^^__^ Pierre BOREL.
i) Editions de la Baconnlère.
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froids ! Agneau véritable
galoche cuir brun. Semelle BMP nn .»
et intermédiaire liège recouvert Oj .OU

C H A U S S U R E S  BALLY

LA RATIONNELLE
Rue de l'Hôpital 11 Neuchâ te l

On cherche pour Jeune
garçon bien éduqué, pla-
ce où 11 pourrait fréquen-
ter la dernière classe de
l'école secondaire et bien
apprendre la langue fran-
çaise. De préférence

'échange
avec jeune fille
désirant fréquenter l'éco-
le en Suisse alémanique.
Adresser offres à case
postale No 16206. Duben-
dorf (Zurich).

Bougies
(ne coulant pas

Fr, 1.70 net le paquet
MRGflSIN E.MORTHIER

(Btèfll
A vendre une

automobile
Opel 6,56 HP, modèle
1936, pour cause de non-
emploi. Revendeur s'abs-
tenir. '— Adresser offres
écrites a F. A. 716 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un beau

VÉLO
pour homme, « Allegio »,
freins tambour, dérailleur
« Slmplex.double » , pneus
en parfait état. Réelle oc-
casion. — Rue Malllefer
38, 1er étage. Tél 5 19 06.

AVIS
à nos lecteurs
et à nos clients de publicité

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » ne paraîtra pas
mercredi 25 décembre, jour de Noël, et nos bureaux
demeureront fermés.

En conséquence, les annonces destinées au numéro de
jeudi 26 décembre devront nous être remises jusqu'à
mardi 24 décembre, à midi, au plus tard.

Les avis mortuaires et avis urgents devant paraître
le 26 décembre pourront être glissés dans notre boîte aux
lettres, rue du Temple-Neuf 1, jusqu'à jeudi à 2 heures
du matin. En cas d'urgence, des communications télépho-
niques pourront être établies dans la nuit du 25 au 26
décembre, entre 11 h. et 2 heures du matin (No 512 26).

ADMINISTRATION DE LA
« « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».
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F«^«J^€\ Volaille
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f J Z  9 . f y JjL*$j3 Viande de bou-
Tél 517 28 W /WâBm chérie 1er choix
Saint-Maurice4 ékV ZBB-9 s . . .  . .
BA11M«mf €?I CharcuterI e fine
BOUCHERIE P̂ 

J Pâté de foie gras

[CHARCUTERIE Jj pâté froid
SUPERBES ÉTALAGES 

Chez Cerutti
primeurs - Grand-rue 7

Apéritifs et vins
de lre qualité é ...

Vermouth depuis, le litre 3.70
Vermouth blanc (Isolaibella) ¦ 5.10
Porto blanc et ronge délicieux 4.50
Maluga très vieux extra 5.10
Dflstella supérieur extra 4.10
Montagne suipérienr extra 1.85
Algérie un vrai délice 2.10
Maçon vieux, la bouteille 3.50
Côte du Rhône vieux, la bouteille 3.20
Chianti extra fin, la fiasque 6.50
Malaga très vieux, la bouteille 4.50

(verre compris)

Belles oranges . . . .  1.35
Belles mandarines . . 1.45

Impôt sur le chiffre d'affaire compris

Charcuterie CAILLER
PENSION

CORCELLES - Tél. 61375
Demandez les menus de fêtes
Spécialités sur commande :

Médaillon de jambon
Polignac

Brochettes, Pomponnette,
XiUcette

Bouchées garnies
Oeufs pochés grand-duc
Canards a l'orange
Dindes farcies
Tournedos Henri IV
Escalope viennoise
Poulet sauté chasseur
Poularde a la Régence

, Tous les samedis, soupers tripes
Au magasin : Toujours belle charcuterie
pur porc et viande de premier choix.

Saucisse au foie

Beau choix de cartes de visites à l'imprimerie de ce journal

A VENDRE

20,000 bouteilles
de

vin de Neuchâtel 1945
« La Perle de Saint-Biaise »

Offres à M. Charles Perdrisat, la Coudre

/ UN JOLI \/ PETST MEUBLEX
I un beau salon \
[ ou un article pour bébé I
1 s'achète ¦ I

\ AU CYGNE ]
\ Faubourg du Lac 1 Y\
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 ̂
d'ameublement f̂

c ^Powr vous.*,
toute la gamme des

MALAGA.
PORTO

MISTEIXE
MADÈRE

MARSALA

Au magasin

AU CEP D'OR
W. Gaschen

Moulins 11, tél. S 32 52
V /
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Hflrfnlal /_| _̂L ^̂ ^̂ 1̂̂^ "̂ VOUS
U

RENSEIGNIparfumerie, JMBgSj .̂ -=s=s=- OUVERT DIMANCHE
chemiserie yS^MwmBKl 

22 
DéCEMBRE

ou commerce 
(̂ ^S^̂ /î î ^̂ 

A VENDRE
vSffiwifel̂ fr / (iBp^ f̂e- .̂ novircMl alimentation, ou Je T ÊSuMM W ii&lliiiiËi £̂?ïfl_k BsWss- ls s tMt *»

'intéresserais à affaire '¦{ wK ! '̂ f-lS«fe=^ -̂^S )̂ '- ' i t ? n^UIF R f TTDrieuse Ecrire sous chlf- VU 1 m I \Wt7- . f̂i_È__ _ ĝ<^̂  I t> Itdtf*  ï- " stiir «bsteV II A JH
es P. K. 22411 L. à Pu- • *̂ "̂ &i*̂ Ĵ^̂ Ss\ \\\^̂  ̂4V .H.I li.  ̂ vacnns de miaiIcltas, Lausanne. ]> , ^T̂ i^^^^^^^  ̂"' ' 1 P ¦ Va°0ns aÇ_«"a|

Attention ! | JhS  ̂ .^̂ **̂ >^̂  
(B.M -nci . rd. i.i oi) .

/Vous recevons ^^> _ A A £»,.»»...»»
 ̂franger: 

 ̂

â" 
i â EQUIPEMENT

Pour la <^W Y\ YSi V)

peinture JjL II 1 D'HIVER
drtlStiqUe VJ ___̂ P| /f f̂ * y * Z, Chaînes à neige
Couleurs en tubes : //tD^TTV. lu I f il  f i n  5̂ \ Glace antibuée
à l'huile, & !a goua- [(_&: .I _i vJ 1 1 II 1̂ «\ Il r-i..„« 
che, à l'aquarelle (  ̂ r , \f f î  il fl \l// I I VS»«=Î\ _# Chauffage

PINCEAUX I |* +1*1* tni*lt^ BLulil  H l ĥ-^ l̂Èr // à eau chaude
en martre véritable *V VL IWA-U V Huf T I / l \w  \^^̂ *f \>~~  ̂ A_ «„„I T_
T H < > i :.—'T \lv| J.I I T̂ /̂ .̂̂ '̂ ^"̂ *"̂ ^̂ »» Antigel la
l * t l ' I  i l  \V*:̂ ^̂ . 1 H / - r / /  ' l ^^'ii ¦ !¦ f > * 1 . ¦  ̂ _ _ _ __ LL '.y^̂ L^  ̂ . ' L U  o l t _ . L IV <IIX

dans tous les prix 
ĵ_sl  ̂sCT^̂ f -̂

Hstt*!̂  ̂
Garage

Cartons et toiles ; <fl T̂y -̂(-~<iiC- p̂B'.'pniW Pattriev & Fil
préparées d'après | "̂*... / •• " . fcii "̂ -!- t 0̂P rattttey tX TU

notre procédé ' ^̂ ^̂ |̂»^̂ fly»»»»» ŵ '̂ Manège 1. tél. 5 30 V

Châ88iS r™3l p̂ | A vendre 
un 

]
Baguettes ?fl»J^W^®  ̂

renard argenté

f̂iSS*?* J t̂f ^̂ 1 ***! Ie BtnJttrllfll) accordéon
f M 0 9 r̂  / Vritrunlr. w l O O W .  

^̂  —^1 fi- / f F chromatique. Prix aven-
' *»«oiSÎ?*lft Vi *̂/ >̂ **&* l̂ l \ m  r- . ¦ _ . geux. Demander l'edr.âa»-. "»'ft ,| ŷl l^^ |L | P 

Celui de |? |e du No 761 au bure
BIH!BBHH,B'BHB̂ HH 

i >^flŝ "-ls«w^-̂  ' * la 
roue tiui 

i)eiKsc ¦> i. de ia Feunie d'avis-
A VENDRE ^b^K ^^^ A vcnclre un

mllers avec patins vis- iHlk I 
SaC  ̂ m0nta&'

:s No 39, pour Jeune __£?___, !- avec claie intérieure , fo
Ue ; un appareil « Ko- H H en cuir éta t dc neuf.
Uc » ;  robes de bal. taille MB \S ( ŝW * *  " * * *.  t**. Demander l'adresse du) et 42 . - Téléphoner «fl «S <-£T 

 ̂
\h 4t v* 

*6 •&$ /¥ 
[ 752 au bureau de

J 5 2G 19. ; ^̂  -%
^̂  / ^ X̂? \\ \*P %\\} $  t Feuille d'avis .

^CMttzmimEL
Neuchâtel - La maison du grand choix

Encore
un grand choix

de musiques
à bouches
HOHNER
LORELEY

THORENS , etc.
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
Magasin Beyon 28
N E U C H A T E L

Tél. 614 66

La
/Zf è\ 9ailé

<$> •£¦
santé

Notre album-catalogue
1947 de 200 pages vient
de paraître, n est adres-
sé absolument gratuite-
ment. Demandez-le aux
établissements La Gaité ,
13, Rôtisserie, Genève.
Des centaines de nou-
veautés pour rire, s'amu-
ser, se distraire et s'Ins-
truire partout : en famil-
le, en société, a la noce,
au bal, etc. C'est une vé-
ritable encyclopédie de
la bonne humeur.

Je cherche en Suisse
romande

librairie,
parfumerie,
chemiserie

ou commerce
similaire

sauf alimentation, ou Je
m'Intéresserais à affaire
sérieuse Ecrire sous chif-
fres P. K. 22411 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

Attention !
Nous recevons
de l'étranger:
Pour la

peinture
artistique
Couleurs en tubes :
à l'huile, a ia goua-
che, a l'aquarelle

! PINCEAUX
en martre véritable
Grand choix de
boîtes à peindre

dans tous les prix
Cartons et toiles
préparées d'après

notre procédé
spécial

Châssis
Baguettes

ŜjjjÇjgT

A VENDRE
souliers avec patins vis-
sés No 39, pour Jeune
fille ; un appareil « Ko-
dak » ; robes de bal. taille
40 et 42 — Téléphoner
au 6 26 19.

AUX DOCKS
P. Wenker

TEMPLE-NEUF 20

VINS ROUGES
VINS BLANCS

en litres

VINS ROUGES
VINS BLANCS

en bouteilles
Qualités" - Prix

IP R Ê T S lde 300 A 1500 tr. A fonc-
tionnaire , employé , ou-
vrier , commerçant , ag ricul-
teur , et A toute personne
solvable. Condition! inté-
ressantes. Petits rembours.
mensuels. Banque sérieuse
et contrôlée Consultez-
noui sans engagement nl
¦ irais. Discrétion abao-
I lu* garaatla. Timbre-
I réponse. Références dans
m toutes régions. Banque
m Golay A CI», rue de
¦ in Paix %. Lausanne.

DAME
dans la soixantaine, dis-
tinguée au caractère gai,
sans relations, cherche a
faire connaissance d'un
monsieur en vue de ma-
riage. Adresser offres sous
chiffres P. 11098 N. & ca-
se postale 10352, la
Chaux-de-Fonds.

Ne jetez pas...
l'argent par les fenêtres

ALLEZ
AUX OCCASIONS

A. Loup, pi. des Halles 13

Soyez gourmets
couronnez vos repas de

LIQUEURS

Epancheurs 7 Tél. 5 23 33
VOUS RENSEIGNE
OUVERT DIMANCHE

22 DÉCEMBRE

A VENDRE

BALLES
DTPEAUTRE
par vagons de quatre
à cinq tonnes. — Fritz
MAEDER, Zollbruck
(Berne). Tél. 23 09.

ÉQUIPEMENT
D'HIVER

 ̂ Chaînes à neige
Glace antibuée

 ̂
Chauffage

à eau chaude < {
Antigel la
en stock au

Garage
Patthey & Fils
Manège 1. tél. 5 30 16

A vendre un

renard argenté
et un petit

accordéon
chromatique. Prix avanta-
geux. Demander l'adres-
se du No 751 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre un

sac de montagne
avec claie Intérieure, fond
en cuir, état de neuf . —
Demander l'adresse du No
752 au bureau de la
Feuille d'avis.

-fcimOTJTBllie OBFEVRBH IE HORLOGERIE ^* 1 ' '
M ta

g ?V *  9 . -•', i

w i ', «i
» nous avons acheté ol." •* .

g iios alliances chez 2r s
g ELACE PURWÏ. NEUCHATEt, TÉ*. S 15 Bl jj !'
2 tS *?BWOUTBM-B OBFÊVBER H- B HORLOGERIE ici

RAS0lfiS

' A f̂ Ù ĴÊ w

GRAND CHOIX DE CADEAUX APPRÉCIÉS

Rm du Seyon et de l'Hôpital ¦ JNEUCHATEL

. . .  ^

Un cadeau utile
Monsieur , à Madame ou à Mademoiselle,

offrez une permanente chez

-Jtxutçois
COIFFEUR DE DAMES
Breveté de l'Etat français

2, rue Saint-Maurice - Tél. 518 73V J

I —

Hhsêm
Fleuriste - Treille 3 JT ^̂

NEUCHATEL £f ^
i 

Boucherie T̂*T\ rf W*\\charcnterie Gyfyf ij ij ef cj |
Tél. 5 26 05 H

HOpital 15. Neuchatel |g|

Beau choix de O

PORC FUMÉ 1
„ Dimanche, voyez notre vitrine WM

rz
^^g | 

GRAND VIN
^^W 

CHAMPA GNISÉ

La p lus ancienne
marque suisse

s\tn»BMW.iB——¦.innn—_nn ŝ\miiBni—n

âb-

OCCASIONS
salle à manger, lits, ra-
dio». Jeu de football, di-
vans, tables, chaises, gla-
ces, potagers, aspirateur,
vélos, lavalx»-commoq §|'
habita, complets, souliers,
peintures, cuisinière, etc.
Soldes et occasions.'. Tél.
5 12 43. Marcelle' Remy,
passage du Neubourg.

Massepain ——
— d'une

fabrique spécialisée —
douze sujets

différente
de Fr. -.25 à Fr. -.75 —

Zimmermann S.A.

QUENELLES
DE VEAU

Boucherie

R. Margot



CERCLE DU SAPIN - CASSARDES 22

Arbre de Noël
du Cercle et de la chorale « l'Echo du Sapin » ... ,

LE DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 1946

A 15 heures : Dès 22 heures :

Pour les enfants Soirée familière
w *»

A fl SAMEDI et DIMANCHE, à 17 h. 30 ĝ ^̂
A l ' intent ion de ses innombrables admirateurs  el jp£' "'-m

r- 
N. en hommage à l'une des plus pures gloires du : wks.

FRANÇAIS J théâtre et de l'écran français, voici une dernière fois * ̂ wv "j m
V. 10° % J LE MEILLEUR FILM COMI QUE .. TPpÉli ^̂ jt \ JE"

du grand , de l'inoubliable 
RA I MU 

'
. "'t ^ ŜT  ̂ 3? 1ËÈ

MONSIEUR LA SOURIS JgÉ ç^Micheline FRANCEY • AIMOS • Aimé CLARIOND ?5/<^5 %** Êt W £gj&

GRANDE SALLE DE LA PAIX
Portes 19 h. 45 Rideau 20 h. 30

SAMEDI 21 DÉCEMBRE 1946

Grande soirée de Noël
organisée par la F.O.B.B.

AU PROGRAMME :
L'OURS

pièce russe en un acte de Scharkov
LES CAPRICES DE MARIANNE
deux actes et sept tableaux d'Alfred de Musset
par la Théâtrale de la Maison du p euple

de la Chaux-de-Fonds
Dès RAI orchestre
23 heures : D»*1" MELODY MAKERS

Prix des places :
membres, Pr. 1.10 ; non-membres, Fr. 1.65

Dès 23 heures : messieurs Pr. 1.50; dames Fr. 1.10
Billets en vente d'avance au restaurant

BB_BBSBlMBSHBH_BSB__JBSlBH_9SMBBBBSSHBSBlKSfiSMSSBK B̂gtd_3SSi_ _.

PICK - UP- GRAMOS
Perfectone - Thorens - Paillard

Tous les accessoires
300 MUSIQUES A BOUCHE

Venez voir nos appareils
Prix avantageux Facilités de paiement
Sur demande, nous faisons les démonstrations

à domicile

ACCORDÉONS - MUSIQUE

JEANNERET
Matlle 29, Neuchatel Magasin, Seyon 28

Tél. 5 14 66 - 5 45 24
Un client de Jeanneret = client satisfait

Ouvert dimanche 22 décembre

Tous les jeudis soirs

dans la petite salle du 1er étage

CHEZ LOUQUETTE
CAFÉ DES CHAVANNES

Mixed-grill maison
Cote de porc Papacallo

Boulets g! (HMk)

HAEFLIGER & KAESER S. A.

Café des Alpes et Sports
. i < : ,-v. ¦ -

TOUS LES SAMEDIS

" TRIPES
ESCARGOTS

Cuisine soignée - Tél. 519 48 - E. GESSLER

SAMEDI ET DIMANCHE, à 17 h. 30

LE TRIOMPHE AU STUDIO
du cinéma et de la radio TéL 5 30 00

Réalisation de William WYLER d'après le roman d'Emily BRONTË

La plus étrange des histoires d'amour avec

MERLE OBERON et LAURENCE OLIVIER
100 % parlant français Prix des places : Fr. 1.—, 1.50, 2.—I ; 

PATINOIRE DE COLOMBIER

BELLE GLACE

Vous trouverez
pour vos
« quatre heures »

,., du dimanche
..^uiïe délicieuse p âtisserie maison
avec un bon café...

dans la coquette petite salle du 1er étage

CHEZ LOUQUETTE
Café des Chavannes

Etude de Mes Ott et Berthoud
AVOCATS

TRANSFÉRÉE
1; faubourg de l'Hôpital

1er étage Tél. 5 22 06 - 5 34 43

Cours de ski
des AMIS DE LA NATURE ,
Direction F. JXCKLE, instructeur S.S.

Cinq leçons sur neige : 10 francs
(deux leçons à Chaumont et trois à Tête-de-Ran)

Début du cours : Dimanche 22 décembre,
à Chaumont (chalet de la Combe d'Enges)

Tram place Purry : 7 h. 30
Funiculaire spécial : 7 h. 45

SOUPE et THÉ au chalet

HêfeE du R&isiai B
< Taverne Neuchâteloise » M

TéL 5 45 51 É|

bien connu pour sa bonne cuisine ||

AUTOCARS FISCHER FRÈRES
MARIN (Neuchâtel)

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE

MATCH DE CHAMPIONNAT

Young Sprinters-Berne
à COUVET

Départ 13 heures, place de la Poste, Neuchâtel
Prix : Fr. 4.— par personne

S'inscrire chez Delnon-Sports, Epancheurs,
tél. 5 25 57

ou chez Fischer Frères, Marin, tél. 7 53 11

S K I E U R S  DIMANCHEJ I M L V .  I \ J  22 DÉCEMBRE

Autocars pour la Vue-des-Alpes
(temps magnifique)

Départ de la Poste à 9 heures et à 13 h. 30

F. WITTWER & FILS Tél. 5 26 es

WODEY-SUCHAR D
CONFISEUR

ouvre, rue du Trésor 2,

i MmO11 M UNIL ĵJUiUjhfll
|y "̂ OÉ UN FILM ÉMOUVANT ET HUMAIN El
W OTIimn  ̂

avec MICKEY ROONEY dan« ïf!f OIUUIU 1 ... Et la vie continue §|
H Tél. 5 30 00 I D'après le roman de V. Saroyan, fsjji
A Version M « Marionnettes humaines » k ;4
BL sous-titrée Jf à Dimanche et mercredi: matinées à 15 h. rfj8
Bj^. _*raS'¦' Matinées à 15 h. et à prix réduits : Hj3
E__9__ki__aa<'__B i&j Samedi et Jeudi Eg8

mS r̂"̂ ^"̂ H. - ! Un superbe double programme : I
^^r ^ _B"i En première partie : naiflé français ES
B .. , , „  ̂ 

POUCE FRONTIÈRE pï
H Drti lâPt ¦ Un mm de Plein air 1ui vous tR _j
H I fltifillt N passionnera du commencement à la fin t'-j
B rri . _ 01 M 1 En deuxième partie : version sous-titrée
HL TeL o 21 53 m son dernier et meUleur film p3|
f& Ja Tarzan et la femme-léopard j
ij î BL. J&.\ avec JOHNNY V.'EISSMuLLER ïjM
ffNl^|̂  «|_f_ fi "'"' ': cles aventu res inouïes £&'¦:./

_̂pF̂ ^̂ ™̂J 
VOTRE SPECTACLE 

DE 
FÊTES ||

f Ap niin i • LASSIE' LA FIDÈLE °i¦ nrULLU H d'après «Lassle, come home» d'Eric Knlght I
I T« sal in i avec DONALD CRISP —= ¦ fd
B M RODDT McDOWALL et LASSIE §£&'
m. sous-titré M EN TECHNICOLOR fp$
MKsV. *sSsW Samedl > dimanche, mercredi et Jeudi : j W
ï ':?H^^^ -*™*» " ' i matinées à 15 heures gëf

| B^^ ^K| j Les dernières aventures : .$
sP T̂IirATEi r B̂ c3es clellx •£> nnK's 'comiques 'j tf $
f  IHtAlKt  I ST AN LAUREL - OLIVER HARDY M
I Tél. 6 2162 I { F- f *  "W A mmT S *, i l t* I
Mk sous-titrée A L L J L. f\ L VS UO  I

MaBa^  ̂ *M-Wc\f ¦'¦ Dimanche et mercredi : matinées à 15 h. t^

Au gui...
... l'an neuf

chez LOUQUETTE
le vin nouveau
1946 avec un bon

sandwich
maison

f" "\

RESTAURANT
avenue de la Gare
Neuchâtel, tél. 5 12 95

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
J S è-S \

Diverses
spécialité*̂  «

Ch. WENKER,
chef de cuisine.

Hôtel de
la Croix-Blanche

AUVERNIER

CE SOIR

Salles réservées
Buffet de la Gare

NEUCHATEL

Tous les samedis

TRIPES
GIBIER

ET SPÉCIALITÉS
DIVERSES

W.-R. HALLER
Tél. 5 48 53

C'est triste
d'être pauvre à Noël...

La marmite
vous invite

à soulager,
à partager...

DERNIER JOUR

AU MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE
CET APRÈS-MIDI, à 14 h. 30

Conférence de M. Lucien PORRET
sur les Pnhouins (Gabon)

VIE SOCIALE ET RELIGIEUSE
Des conférences du samedi au Musée d'ethnographie

reprendront dès février

LA ROTONDE
Ses menus

très soignés
du samedi

et du dimanche
MENUS SPÉCIAUX

SUR COMMANDE

R"l^ isssiiioises
JL SALAMI
VINS ROUGES
ET MOUSSEUX

CAPPUCCINO
ZAPPIA

Contre la bise
Faites calfeutrer vos
portes et fenêtres par

Herméticair
Salnt-Blalse, tél. 7 53 83
Nombreuses références

Bureau de comptabilité
H. Schweingruber

Expert-comptable
Rue du Môle 3 - Tél. 626 01
Organisation - Tenue
Contrôle - Revision

très discrets
de Fr. 100.— à
Fr. 5000 à person-
nes solvables. Pas
d'avance de frais.
Conditions sérieuses.

Votre maison de
confi ance: BANQUE
PROCBÊD1T , FUI-
BOVRO. Fondée en
1912. Timbres-répon-

\z ¦• v- p- J

1 MAULER s Cie |
1 GRANDS VINS Jk§ MOUSSEUX mk

préparés d'après la méthode ebampe- R
i¦ . ' .j noise dans les vastes oaves et celliers de ¦ ' ¦ ;.:-. m
H l'antique Prieuré Saint-Pierre, MOTIERS

p| En vente chez les principaux K -^̂ Ê

l^^^W
-
^^^^ ^5PB*̂ ^^^T dimanche à 15 »• V - "- .

i Duchesse at
^^̂ j

L-extraordina 
TnHBnMtffllI i

"' " ' ' ' f Tarlc" frangals

MtMM LACUSTRE
Colombier

Tous les samedis soir

TRIPES
et autres

spécialités

oooo<>o<xx>o<x><xx>o<>oo<>o<>o<><x><><><><><>
Dimanche 22 décembre 1946

DANSE
dans rétablissement ci-dessous:

Gafé du Drapeau nenchâlelols
BON ORCHESTRE

<XXX>0000<X><X><>0<><>0<><>0<><>«<>0«0«0<><>

Diplôme de secrétaire commer-
ciale en 4 mois

©

aveo allemand, anglais ou Italien
garanti parlé et écrit. Prolongation

sans augmentation de prix.
Prospectus et références.

Ecoles Tamé, Neuchâtel , Concert 6,
Lueerne, Rellinzone, Zurich

ALLO ! ALLO !
Voici les truites

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 1946

Grand match
au loto

organisé par la Société des pêcheurs à la ligne

au Buffet du Tram, BOUDRY
A vous, les truites, oies, poulets ,

lap ins, fi lets  garnis
Dès io h. 45 MATCH APÉRITIF

A 14 h. et à 20 heures : PASSES GRATUITES

Are le rép étez pas, s. v. p. !Café des Saars
Ce soir

TRIPES
Tél. 5 49 61

r ^
^^REBTAURANT

Tous les Jeudis
et samedis ;

TRIPES
Spécialités s

gibier
escargots
fondue

A. RUDRICH

 ̂ J

JEU PALAŒ B Tél. 5 21 52 MOBBaOŝ Miiu Bs.̂ Hs_s_s_ns î̂ MllB'Wf

5 SAMEDI v. '-"?,;;
EN A ™E à 87 _ 3 0  M

*y MERCREDI I V

TINO ROSSI H
MON AMOUR EST PËS DE TOI B

Une aventure sentimentale, faite de ten- $Ê?§,
dresse et de douceur - De l'entrain, du mm
charme, des chansons - 100 % FRANÇAIS , ' :

JEAN TISSIER, Azaïs, Annie France, etc. ||||
Ah... une bouffée d'air de Paris 1 ¦* .
PRIX : PARTERRE : 1.— 1.50 ; BALCON : 2.— ISr

a 

Pro Juventute

Pa
pro JuvlnMe?

he



J'achète aux prix du j our

PEUPLIERS
(carolins, argentés, pyramides)

trembles, bouleaux, phts veymouth,
tilleuls, ainsi que

sapins, pins, mélèzes, chênes,
hêtres, planes, etc.

en toutes quantités

Faire offres à Chs Portner , scierie, raboterie,
Le Landeron - Tél. 7 93 42

On cherche à acheter

MANUFACTURE
D'HORLOGERIE

conventionnelle , paiement comptant, discrétion
assurée.

Offres sous chiffres D. 105558 X., Publicitas,
Genève.

gij9_H|Hî Bl̂______t_BBl ___mi _H______ iaill_M_^^^

APRÈS-SKI
pour dames

VEAU NATUREL
DOUBLÉ AGNEAU

Fr. 79.80
flernard

—¦—

fff '. - *" _*\^B |KL«isstsiss»si»iissilsiiiiaisS55î B ' ¦i -̂Wf ? "*CV

K^'̂ jj ' »fe _i_M»M jm<K-. ^. '-" ¦¦'."• ¦PKjj"'3jj,.̂ B

la t0*

mmmm\\ \s \ \ \s \ t \ \ \r  ¦SMC^̂ B
JD^̂ ^D [5 ĴT Î» ŝ^^ _̂[t_r>S«tffi __iK1__|^P| jfiP  ̂_^BB*

600 - 15 CV
avec climatisation automatique

I/o** **
Q.f T *'

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau - Téléphone 5 26 38 - NEUCHATEL

IMMIMIJMHHIMMHIMHIMj
[ N'oubliez pas que les fleurs
j font toujours plaisir ]
\ Beau choix de : J
S Cyclamens, bégonias, aza- \
» lées, p rimevères, ainsi que «
| terrines fleu ries, plantes j
t vertes et confections g ivrées j
j CHEZ REVILLY, Fahys 185 j
[ Tél. 5 30 55 <
. On porte à domicile 3

Pantouf les
Caf ignons

KurHi
». '"' ̂ ^̂ BslsHBH

NEUCHATEL
I ——_. , 

LES PROPOS DU SPORTIF
Le premier tour du championnat de f ootball prend f in

Le championnat suisse de hockey sur glace
Comme enaque année a la même

époque, le premier tour du cham-
pionnat suisse de football va se ter-
miner. Il n'aura pas fallu attendre ce
dernier dimanche officiel pour con-
naître l'officieux champion d'automne
qui n'est autre que Lausanne-Sports
dont la performance est remarquable,
puisque les poulains de Nikolic n'ont
pas perdu une seule rencontre, du
moins jusqu 'à aujourd'hui.

Cet exploit ne nous étonne pas de
la part des Bocquet, Spagnoli , Eggi-
mann, Maillard , Monnard ou Georges
Aeby qui ont déjà eu maintes fois
l'occasion de nous prouver leurs gran-
des qualités. Lausanne-Sports trouve
d'ailleurs sur le terrain une compen-
sation idéale aux ennuis qu 'il connaît
autour du tapis vert du fameux Tri-
bunal 67 k. Derrière les Vaudois , la
question de la seconde place est loin
d'être tranchée, puisque tous les sui-
vants immédiats seront opposés les
uns aux autres demain. En effet ,
Bienne s'en ira affronter Granges en
terre soleuroise où Ballabio est décidé
à résister aux assauts de Hasler et de
ses camarades ; Bâle recevra Lugano
qui ne demande qu'à gagner pour
rester en bon rang derrière Lausan-
ne. Le dernier candidat au second
rang, Servette, recevra Lausanne-
Sports au Stade des Charmilles. Ce
sera là le clou de la journée et cette
partie sera certainement passionnante
à suivre si l'on se souvient des ren-
contres magnifiques qui opposèrent
ces deux grands rivaux la saison pas-
sée tant en coupe suisse qu 'en cham-
pionnat .

Le calendrier de dimanche a ceci
de particulier qu'il oppose toujours

des équipes qui se suivent au classe-
ment. Non seulement les leaders se
mangeront entre eux , mais aussi les
derniers. En effe t, Young Fellows
recevra Young Boys et Urania aura
à faire le déplacement à Neuchâtel.
Pour Cantonal , cette partie revêt un
intérêt tout particulier ; les Neuchâ-
telois se doivent de remporter le gain
de cette rencontre afin de ne pas
terminer le premier tour au dernier
rang. Urania viendra tout confiant de
sa récente victoire sur Berne , mais
Cantonal a eu de son côté le mérite
de marquer trois buts dimanche pas-
sé contre Bienne. L'explication qui
opposera Berne à Grasshoppers ris-
que de tourner à l'avantage des Zu-
ricois, tandis que Bellinzone viendra
probablement à bout de son rival can-
tonal Lucarno.

/ ** *-* r-s

Le championnat suisse de hockey
sur glace est entré dans une phase
très active. Dans le premier groupe ,
en particulier, un grand nombre de
rencontres ont élé disputées et C. P.
Zurich est en tête devant Bâle,
Montchoisi et Grasshoppers. Les Lau-
sannois n'ont dispulé qu'une seule
rencontre et demain il» seront opposés
au leader ; après leur belle tenue
contre Bratislava , lea Vaudois — qui
viennent d'éprouver la déconvenue
du départ de Hans Cattini pour Da-
vos — peuvent faire figure honora-
ble contre les Biinninger , Ernst , Bol-
ler, Lohrer, Kessler et consorts qui
sont décidés à sortir champions de
leur groupe.

Dans l'autre groupe, Davos et
Young Sprinters sont en tête. Demain,
Davos recevra Arosa au cours d'une

partie d une haute importance, car
elle tranchera une question de supré-
matie dans les Grisons. De son côté,
Young Sprinters jouera « at home »
au Val-de-Travers, à Couvet, d'où les
supporters neuchâtelois auront, je le
souhaite, la délicatesse d'envoyer un
agréable souvenir de fin d'année à
MM. von Sury, Breiter et Muller, les
dévoués autant qu'incompétents mem-
bres de la commission technique de
la Ligue suisse de hockey sur glace.
Club nomade par excellence et so-
ciété itinérante par nécessité, Young
Sprinters « recevra » ensuite Arosa à
la Chaux-de-Fonds, le samedi sui-
vant , avant d'entreprendre, au début
de l'année , sa tournée aux Grisons,
à Arosa et à Davos.

Un événement traditionnel et im-
portant marquera la fin de l'année,
la célèbre coupe Spengler, qui oppo-
sera Davos, L.T.C. Prague, Zurich et
Oxford. Tandis que les Anglais feront
figure de cobayes, les trois autres
clubs se livreront des batailles mé-
morables dont les Tchèques risquent
fort de sortir vainqueurs.

B. W.

Dans le chaos allemand
Notre correspondant pour les af-

faires allemandes nous écrit :

Le sort de l'I. G. Farben
en zone russe

Tandis que les Américains se con-
tentent de rendre à leur autonomie
première la trentaine d'usines de
Î'Î.G. Farben de leur zone, en met-
tant à leur tête un commissaire jus-
qu'au jour où elles pourront être re-
vendues à des Allemands (I'« L G,
Ludwigshafen », par exemple, est re-
devenue la « Badische Anilin und
Soda Fabrik » qu'elle était avant
1925), les Russes agissent comme
s'ils se trouvaient en pays définiti-
vement annexé.

Voici comment ont été « synchro-
nisées » quelques-unes des grandes
usines de l'ancienne I.G. de leur zo-
ne, de celles qui n'ont point encore
été démontées pour être transportées
à l'intérieur de l'U.R.S.S. La fabrique
d'ammoniaque de Mersebourg, qui
fait partie de la célèbre entreprise
de caoutchouc synthétique « Leuna
Werke», est devenue P« Usine Leuna,
de la société anonyme soviétique
pour les engrais minéraux », l'c I.G.
Bitterfeld » est aujourd'hui la « So-
ciété anonyme pour les engrais mi-
néraux du « Kombinat » électro-chi-
mique Bitterfeld », et la « Bôhme
Fettchemie G.m.b.H. », à Chemnitz,
l'« Administration industrielle No 27,
succursale Bôhme Fettchemie G.m.
b.H. »...

La guerre
des pommes de terre en zone

française
Nous avons déjà relevé quelques-

uns des problèmes que pose le man-
que de vivres, de pommes de terre
en particulier. La situation provoque
une tension qui va croissant en zone
française, où une polémique fort cu-
rieuse s'est ouverte entre les auto-
rités d'occupation, qui disposent de
nombreux moyens d'expression, et
la population, qui n'a que des jour-
naux sous contrôle et des feuilles
clandestines pour faire entendre sa
voix.

Le branle fut donné le 1er octobre,
quand les Français décidèrent de
laisser à l'administration allemande
le soin d'assurer, dans des conditions
presque impossibles, le ravitaille-
ment du pays. Les Allemands répon-
dirent à cette mesure en distribuant
dans les rues de Fribourg-en-Bris-
gau un pamphlet extrêmement vio-
lent, qui obligea les Français — mal-
gré son caractère anonyme — à don-
ner des chiffres et d'autres précisions
sur la situation alimentaire , chiffres
et précisions dont l'office officiel
allemand du ravitaillement contesta
immédiatement la véracité.

selon la thèse française, il y aurait
dans la partie du pays de Bade fai-
sant partie de la zone d'occupation
34,000 hectares de champs de pom-
mes de terre, devant théoriquement
produire 408,000 tonnes de tubercu-
les. Les Allemands, eux, affirment
que la surface des chaimips de pom-

mes de terre n est plus que de 24,500
hectares, et la récolte de 220,000 ton-
nes en cette année déficitaire. Com-
me il faut encore déduire de ce chif-
fre près de 32,000 tonnes de presta-
tions officielles à l'armée d'occupa-
tion et à Berlin, il resterait 188,000
tonnes à peine pour les besoins de
la population et les semences.

La polémique s'est étendue aux
causes de la différence existant en-
tre les chiffres français et allemands,
différence que les Français mettent
sur le compte du marché noir et de
l'« égoïsme des producteurs », et les
Allemands sur le compte d'une erreur
de base dans les calculs français...
Le chiffre de 34,000 hectares de
champs de pommes de terre, selon
eux, est celui de 1939. Or, depuis,
la situation a considérablement évo-
lué. Il manque à la province 5000 à
6000 valets et filles de ferme pour
remplacer la main-d'œuvre qualifiée,
prisonnière ou déplacée en d'autres
zones par les remous de la guerre.
Il manque le 34 % des chevaux, plus
de 3000 charrues et des outils agri-
coles sans nombre. Il manqu e des
engrais et des semences, car les se-
mences venaient surtout d'autres
contrées de l'ancien Reich, aujour-
d'hui occupées par les Russes...

La situation ne s'améliorant pas, il
faut s'attendre à ce que la polémique
se prolonge éga'lement( sans apporter
d'ailleurs à ceux qui ont faim la
moindre pomme de terre supplémen-
taire 1 Léon LATOUR.

A vendre
fuseaux

pour dame, gris clair,
taille 36-40, pure laine,
& l'état de neuf , avanta-
geux. S'adresser : Rouges.
Terres 17, 2me. — Tram
No 1.

On cherche d'occasion,
à l'état de neuf, Jolie

chambre à manger
ou studio. — Payement
comptant. Adresser offres
écrites a, F. B. 745 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche a acheter
un

divan-lit
propre et en bon état. —•
Adresser offres avec prix
a D. L. 759 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à acheter
d'occasion deux patres de

pantalons
de ski

pour dame, fuseaux, tail-
le 40 et 42, ainsi qu'une
paire de chaussures de
skis No 36, le tout en bon
état. Demander l'adresse
du No 734 au bureau de
la Feuille d'avis ou Tél.
5 35 82 . 8 35 37.

. M

IëH^
tts
I

\ Pour les f êtes
U Délicieuses oranges et mandarines

j  Figues de Smyrne, en vrac et en
paquets

Dattes-muscades, nouvelle récolte

Noix, châtaignes, noisettes cassées

Amandes en coques, marrons

Raisin frais espagnol

Concentré de jus de poires ^
Boîte de 500 gr Fr. 2.05

Jus de raisins sans alcool USEGO
Bouteille d'an litre . . Fr. 2.60

Malaga
Le litre Fr. 4.75

dans les magasins DSEGO

asSaĵ Jlr jlp^̂ 'lJr.̂ ffi_l̂  : [̂f"**'T #32
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H La tâte a coupe directe pour raser
Hl lee poils couchés, et le haut dee
Wwss* Joues - la tête rotative pour se raser

j fiL à Haut de peau. Donc rasage par»
HL fait et doux - sans compromission!

^  ̂
Changement de tête uKra-rapide

Efc
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sans arrêter le moteur.

Poteaux 4 Tél. 5 30 04

Ouvert dimanche

-s

Pont vos ^y
G/MPRIMÉS

Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Bue du Concert 0, 1er étage
Tél. 512 M

Pour cos repas de Noël
vous trouverez grand choix de
VIANDE de lre qualité
en BOEUF, VEAU, PORC

Bien assorti en charcuterie fine

S. FACCHINETTI
SAINT-BLAISE

Père d'une famille de
sept enfants, Je me re-
commande aux particu-
liers et aux sociétés pour

arbres
de Noël

de toutes grandeurs. Nou-
vel arrivage. Beau lot de
sapins rouges. Vente de.
vaut le monument de la
république

i. JtTXOD.

A VENDRE
superbe entourage de di-
van, comprenant biblio-
thèque , radio, tourne-
disques automatique (dix
disques), discothèque et
bar. Prix : 875 fr. Adres-
ser offres écrites a A. S.
742 au bureau de la
Feuille d'avis.

POUSSETTE
« Wlsa-Glorla » , bleu ma.
fine, en bon état, à ven-
dre. Demander l'adresse
du No 741 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

SKIS
1 m, 60, fixations c Al-
pine», aveo bâtons , 30
francs. Tél. 5 37 66.

VENEZ DON C
voir aux OCCASIONS,
A. Loup, place des Halles
No 13, vous y trouverez
peut-être ce qui vous
conviendra et vous fera
plaisir. Des marmites, des
sellles, des bougeoirs, des
moules en cuivre, en
bronze, en laiton, etc.,
des peintures, des tapis,
des petits meubles, une
armoire frlbourgeolse, un
bahut, etc.

A vendre ou à louer un

billard russe
Occasion, très avantageux
Tél. 626 92.

A vendre d'occasion un

« Décalor »
en bon état. 6'adresser :
Wagner, serrurier , Ecluse
No 1.

A vendre
pantalon de ski

gris dame, taille 42, fait
par ' tSuleur pure laine,
70 fr. , '

Demander l'adresse du
No 708 au bureau de la
Feuille d'avis.

Tout le monde vous
en demande... de

L'ARGENT
mol, Je vous en offre eh
échange de tout ce qui
vous est Inutile.

A. LOUP
AUX OCCASIONS

Place des HaUes 13

A vendre un
manteau

de fourrure
noir, taille 44. Télépho-
ner le lundi matin au
No 5 18 16.

HORLOGERIE
A remettre bon maga-

sin, situé sur bon passa-
ge. Capital nécessaire :
12,000 fr. — Ecrire sous
chiffres P. S. 22313 L. à
Publicitas, Lausanne.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

xonrnoi ae Noël
à l'Ecole secondaire

On nous écrit :
Les grande3 classes de garçons des Eco-

les secondaires de Neuohâtei ont disputé
vendredi matin leur traditionnel tournoi
de Noël de basket bail. En voici les résul-
tats :

2me moderne C . Sme moderne B, 8-5.
4me latine - 2me moderne B, 16-4.
2me moderne C . 2me moderne A, 6-6.
2me moderne C - 4rne latine, 8-4
2me moderne A - 4me latine, 21-0.
2me moderne A - 2me moderne B, 20-0.
Le classement des deux premières équi-

pes, qui ont le même nombre de matches
gagnés, S'est fait d'après le nombre de pa-
niers marqués :

1. 2me moderne A ; 2. 2me moderne O ;
8. 4m« latine ; 4. âme moderne B.

BASKET BALL

f nn
f f s  éBs\ 3% ttJJ la machine

IL 11 H ¦ à café parfait >
%i %sW 1% I tout en verre

Demandez démonstration chez

Lœrsch & Robert ..
¦

On achèterait

tricycle
pour enfant. Offres avec
prix à C. H. 739 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

On cherche à acheter
de privé,

moto 500 cm
Offres détaillées avec
prix à E. GISIGEB,
rue d'Arpent 3, Bienne.
Tél. 2 75 38.

On cherche à acheter

souliers avec
patins vissés

No 39, pour Jeune fille.
Adresser offres écrites à.
P. V. 726 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche & acheter
un Jeune

chien basset
Adresser offres écrites à

T. B. 750 au bureau de
la Feuille d'avis.

Antiquités
Schneider

EVOLE 9 - Neuchatel
ACHAT - VENTE

ÉVALUATION
DISCRÉTION
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HEU C H BTEL

Achetez vos

SKIS
& la

maison de confiance
Cycles et sports

A. Grandjean
SAINT-HONORE 2

NEUCHATEL
Prix avantageux

POUR
VOS FONDUES
Une bonne adresse :

L'Armailli S.A.
successeur de Prisi,

Hôpital 10 - Neuchâtel

LES SPÉCIALISTES
DU FROMAGE

Une belle sacoche
chez

Qernardî
\J0f à*WS*m*̂ *\\WMEM*Wm

H. PAILLARD I
Horloger-bijoutier I

Seyon 12 - Neuchâtel g

veau

Bue de la Treille NEUCHATEL

Jolies roses de Noël
3 fr. la botte

Oignons de tulipes, de jacinthes,
de crocus, de jonquil les*de narcisses, de perce-neige
Amaryllis 12 fr. pièce

A la Corbeillle de Roses
PLACE PURRY 2 - NEUCHATEL

Tél. 5 36 07

QUE FAIRE
pour soulager vos

PIEDS ENDOLORIS

Pour obtenir an bien-itre immédiat verser
nne poignée de Saltrates RorieH dans votre
bain de pieds. Plongez-y vos.pieds meurtrit.
Cette can laiteuse, surchargée d'oxygène et
de sels enratifs, chasse rapidement la douleur
et supprime l'enflure. Vos pieds sont • défa-
tigués «. Aujourd'hui même, un bain de pieds
anx Saltrates Rodell. Tontes pharmacies on
drogueries. Prix modique.

Il 

Les cadeaux p récieux 11

I Vaporlsaleur 011^^,^
0 ,̂  ̂ 5.90 Wm

3 GarnHures de tailerte,trco°"rpièces. C f i C  " ;
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peigne,' brosse et glace , 10.50 9.80 7.25 O E DO HFgiilfi

i Garnïtures de taïlette, éxecution IK en r 
?

g coffret capitonné . . . 22.90 19.80 17.50 I OsOU ¦¦

Trousses de voyage en cuferrm eturo 99 en WË
je éclair, sept ou cinq accessoire , 42 29.— fcÉiiwU y_ r-£i8
i Carnrhfle cuir' à bandoulière ;; - *j5j!«, OCIVWblICa façons pratiques et élégantes «C En _ £ _ 3 _ _ j
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BAUX Q NSUBS
•$3&igà EX D É C E M B R E , nos magasins sont ouverts - lm
W&f a  sans in terrupt ion de 8 h.  à 19 h. et le dimanche '.'.«fil
§|J&§ 22 décembre , -de U h. à I S  heures. '"'li? .

Une 
- spécialité dans les

grands vîns 
du Valais

Amigne 
flétrie 1940

doux, 
Malvoisie 

flétrie 1940
mi-sec 
Ermitage 

flétrie 1941
mi-sec 

chaque qualité
à Fr. 8.50 la bouteille
timbres rabais et ica
compris. —; 

Zimmermann S.A.

Rasoirs électriques
pratiques

et rapides

Rabaldo-Rapid
Fr. 87.- et 90.-

Kobler
Fr. 79.- 83.- 92.-

Baillod A.

r. . .. . - • . . . • i
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Pour vos cadeaux :
choisissez un© liqueur
de première qualité :
Bénédictine - Bols
Chartreuse - Merry
Marie Brizard - Cnsenier
Cointreau • Senglet
Nyon - Kirsch - Rhum
Cognac - Pruneaux
Mirabelles • Framboises
etc.

Le plus grand choix
à Neuchâtel

MflGOSM E.M0RTHIER

(BtëBi
PRÊTS
• Discrets

9 Rapides

• Formalités simp lifiées
S? Conditions avantageuses

Courvoisier & Cio
Banquiers - Neuchâtel



L'épilogue du procès
die Maria Popesco

L'inculpée est condamnée à la réclusion à vie
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Il reprend un à un les faits qui
l'amènent à préciser une fois de plus
que l'accusée est la seule personne qui
ait pu maquiller en suicide l'homicide
commis sur la jeune personne, et,
. adressant une des dernières fois à Ma-
ria Popesco, il lui dit :

Témoin des circonstances dans lesquel-
les ont eu lieu les homicides, n'est-ce
pas à vous de nous apporter les renseigne-
ments nécessaires î Or, Maria Popesco ne
peut pas les apporter. Désignez-moi alors
un coupable. Où -voulez-vous qu'on le re*
cherche ? On ne peut le faire que chez
vous. Vous êtes celle qui a voté, vous êtes
celle qui a tué.

S'adressant aux jurés, le procureur
déclare entre autres choses :

U vous appartiendra, après que vous
aurez entendu la voix de la défense, dc
prendre votre décision en toute conscien-
ce. Vous ne prendrez pas une décision de
lâcheté. Vous devez, sur votre honneur et
sur votre conscience, prendre votre res-
ponsabilité. Vous ne pourrez déclarer
qu'une chose, c'est que Maria Popesco est
coupable. Elle a eu l'intention de donner
la mort et eUe l'a donnée, n s'agit du cri-
me d'assassinat. Vous vous rappellerez
qu'un grand crime mérite un grand châ-
timent.

Le procureur Cornu requiert contre
Maria Popesco la réclusion & perpé-
tuité.

L'audience est levée et sera reprise
dans l'après-midi.

K.A PLAIDOIRIE
GENÈVE, 20. — La neuvième et der-

nière audience du procès Popesco avait
attiré une foule encore plus nombreuse
quo les jours précédents.

Le président donne immédiatement
la parole au défenseur qui , après avoir
rappelé que ea cliente a passé plus de
seize mois en prison , retrace tout oe
quo le drame Popesco a d'étrange et do
mystérieux. Il reproche au juge d'ins-
truction d'avoir retenu immédiateme<nt
la culpabilité certaine de Maria Po-
pesco.

— Qu a-t-on fait au sujet du compor-
tement de Victor Popesco T Quelle sur-
veillance a-t-on exercée à l'égard des
familiers pendant et après l'instruc-
tion t demande le défenseur qui s'élève
énergiquement contre ces insuffisances.

Il aborde la question dee inculpations
de vols et d 'homicide  et souligne les
contradictions des dépositions.

— Maria Popesco, dit-il, n'est pas
l'auteur des crimes dont on l'accuse.
Il a donné entre autres pour preuve
le fait que Mme Lélia Popesco est dé-
cédée avant que sa bru ne soit
en possession des quatre derniers tu-
bes de véronal que lui avait remis son
amant, François Turrettini. Aussi, de-
mande-t-il aux jurés de ne pas com-
mettre une erreur judiciaire et il s'en
remet à leur verdict.

L'accusée proteste
de son innocence

— Avez-vous quelque chose à ajouter,
demande le président à l'accusée t

— Je n'ai rien à ajouter. Je  remercia
mon défenseur et proteste de mon inno-
cence. Je le ferai  jus qu'au dernier souf-
f l e  de mon existence.

Les débats sont olos.

LE VERDICT
GENÈVE, 20. — Après une heure et

demie de délibérations, le jury rapporte
vendredi soir un verdict affirmatif
sur tous les chefs d'accusation, à l'ex-
ception de deux concernant des vols
pour lesquels la cour la met hors de
cause. Il refuse h l'accusée les circons-
tances atténuantes et admet au con-
traire, conformément aux conclusions
de l'accusation, qu'elle a agi dans des
circonstances qui la renden t particuliè-
rement perverse et dangereuse.

Le ministère publie requiert la peine
maximum, soit la réclusion ft perpé-
tuité.

La cour et le Jury se retirent pour
délibérer sur l'application de la peine.
Après une brève discussion, elle pro-
nonce la réclusion ft perpétuité.

Barwirsch
condamné à 20 ans

de réclusion
COI RE , 20. — Au procès de Golre,

Barwirsch a été condamné ft 28 ans de
réclusion et à 10 années de privation
des droits civiques et aux f frais.

Le « Dakota »
voyagera avec le glacier

de Gauli
BERN E, 20. — Le « Dakota » qui fit

un atterrissage forcé sur le glacier de
Gauli , à 3350 m. d'altitude, va servir à
des fins scientifiques.

La Société suisse d'histoire naturelle
a étudié la possibilité d'établir par des
mensurations et nn marquage appro-
prié, la position exacte de l'avion qui,
cet hiver déjà, sera à tel point recou-
vert de neige, puis enrobé dans la glace,
qu'on ne pourra guère songer à le met-
tre en sûreté.

On pense même qu'il aura disparu
l'été prochain, sous une couche de qua-
tre mètres de neige. De cette façon,
l'avion voyagera avec le glacier et
échouera un jour au pied de celui-ci.
Des sondages permettront de mesurer au
fur et à mesure la position des débris
et d'établir une comparaison avec le
point de chute.

La terre tremble en Valais
SION, 21. — Plusieurs secousses ont

été ressenties vendredi soir dans le
Valais. Deux secousses particulièrement
fortes ont eu lieu ft minuit 45.

Contre l'agrandissement des
hôtel*. — BERNE, 20. Se fondant sur
les pouvoirs extraordinaires limités qui
lui restent, le Conseil fédéral vient
d'adopter nn arrêté restreignant l'ou-
verture et l'agrandissement d'hôtels, ar-
rêté qui remplacera celui du 19 décem-
bre 1941 arrivant à expiration à la fin
de l'année.

Epilogue du procès de Coire

ETAT DE LA NEIGE
AUX CHAMPS DE SKI

du 20 décembre 1946
Alt. STATIONS „„„,

-- i. Conditions
Oberland J™,™ de la neige
bernois CI£,

1060 Adelboden .... go poudreuse
1619 Grindelwald .. 60 fraîche
1930 Gstaad -f 100 poudreuse
2064 Petlte-Scheldegg 70 >
1938 Murren 50 »
1930 Saanenmoser ... 60 >
1880 Wengen 35 >

Grisons
2150 Arosa ,. 70 poudreuse
2550 Davos 80 »
2500 Salnt-Morltz .. 60 »

Vaud. Valais
1800 Montana, Crans 70 poudreuse
1850 Vlllars-Chézlères 80 »
!200 Zermatt 35 >

Jura
1293 Chasserai 25 —
1840 Moron 45 poudreuse
1300 Sainte-Croix .. 100 »
1435 Tête-de-Ran .. 50 »

CHAUMONT : 30 cm. de neige poudreuse.
Route : bonne pour la luge.

Bulletin des avalanches
L'Institut fédéral pour l'étude de la

neige et des avalanches au Welssflunjoch
sur Davos communique:

Le fondement sans cohésion de la cou-
verture de neige s'est consolidé sur les
pentes sud. La plupart des avalanches
se sont déclenchées et la couverture de
neige s'est stabilisée. Des glissements peu-
vent pourtant être encore provoqués par
les skieurs eux-mêmes. Le danger est donc
petit saut sur les pentes abritées du so-
leil qui doivent être abordées avec cir-
conspection.

M. Philip présente son projet
d'assainissement financier

A la commission des finances de l'Assemblée nationales

PARIS, 20 (A.F.P.). — M. André Phi-
lip, ministre de l'économie nationale et
des finances, a été entendu vendredi
matin tar la commission des finances
de l'Assemblée nationale.

Le ministre a assuré que l'équilibre
du budget des trois premiers mois de
1947 est établi de manière certaine aveo
les chiffres de 133 milliards de dépen-
ses contre plus de 135 milliards de re-
cettes.

Le ministre a précisé les mesures de
redressement budgétaire et financier
immédiates, qui s analysent ft grands
traits comme suit :

a) Réduction du nombre des fonction-
naires par suppression en deux mois de
50,000 emplois de fonctionnaires contrac-
tuels et auxiliaires.

b) Suppression d'une grande partie lles
subventions économiques, exception fai-
te pour celle du lait et temporairement
pour celle du pain. Sr jj

c) Accroissement de la productivité m
l'Impôt, d'une part , par la revision¦• dw
forfaits en matière de bénéfices Indus-
triels et commerciaux, de bénéfices des
professions non commerciales et de bé-
néfices agricoles. D'autre part, lutte con-
tre la fraude. Le ministre a Insisté tout
particulièrement sur la création de com-
missions départementales de taxation qui
permettront de lutter contre le marché
noir sur le plan fiscal.
Trois stades sont envisagés
M. Philip a précisé, d'autre part , qu'il

fallait, à son avis, envisager trois sta-
des dans ce redressement :

1. Mesures de réalisation Immédiate,
déjà exposées, et devant permettre d'as-
surer l'équilibre du budget ordinaire pour
le premier trimestre de 1947.

2. Mesures ft prendre lors du vote du
budget annuel pour 1947 et comportant
en particulier un début de réforme de la

structure des administrations publiques.
3. Enfin une œuvre de longue haleine

tendant ft la rationalisation , administra-
tive et & l'organisation scientifique du
travail dans lea administrations. Il envi-
sage pour cela la création pour chaque
département ministériel de « bureaux d'or-
ganisation et de méthode » analogues &
ceux qui ont permis d'obtenir d'excellents
résultats dans les administrations britan-
niques. . .

Isa course entre les salaireset les prix
PARIS, 21. — Du correspondant de

l'Agence télégraphique suisse :
Le problème posé au gouvernement

-au moment de sa formation passe au-
jourd'hui du plan politique sur le plan
économique et financier. Les difficultés
vont commencer. Elles s'annoncent
déjà. La O, G. T. entre en scène avec
u .. programme de restauration fiscale
Wt des revendications sur les salaires,
ofax'rci ont été massivement majorés,
en Juillet dernier, pour faire face ft la
montée des prix que M. André Philip
devait bloquer une première fois.

M. Léon . Blum et ses collaborateurs
se trouvent en présence d'une situation
exactement pareille à celle du mois de
juin. Le déséquilibre est tel entre les
salaires et les prix qu 'un rajustement
devient urgent. C'est ce que proclame
la C. G. T. au nom de la classe ouvriè-
re en se fondant sur un nouveau con-
cept, celui du minimum vital. Ce mini-
mum vital eet estimé selon les circons-
tances entre 85 et 110,000 francs or. A
l'heure actuelle, un ouvrier touche en
moyenne 60,000 ft 65,000 fr. par an.

L'écart est donc considérable et quel-
les que puissent être les charges des
bénéficiaires, il ne pourrait être sup-
porté que par les grandes industries
en pleine prospérité.

Où Von reparle de Va ide
que les p ay s neutres p ourraient

app orter aux p ay s dévastés

LE PROBLÈME DE LA RECONSTRUCTION DE L'EUROPE

LONDRES, 20 (Reuter). — Le corres-
pondant diplomatique du c Daily Tele-
graph » écrit que des mesures seront
prises pour exercer une pression sur
les pays qui sont restés neutres pen-
dant la guerre afi n qu'ils contribuent
aux dépenses occasionnées par la recons-
truction économique des réglons dévas-
tées au cours du conflit.

c D'après mes renseignements, écrit
le journaliste . la procédure envisagée
consistera ft sommer lès Etats appau-
vris ft demander aide aux neutres. De
telles enquêtes seraient appuyées par
les gouvernements de Grande-Bretagne
et des Etats-Unis. On est d'avis aussi
bien ft Washington qu 'à Londres que
l'Angleterre et l'Amérique ont contri-
bué largement ft la reconstruction et
que ces pays sont arrivés ft la limite
de ce qu'on pouvait leur demander.

Le Foreign office dénient
cette nouvelle

LONDRES, 20 (Reuter). — Un porte-
parole a démenti aujourd'hui les infor-
mations des journaux selon lesquelles
une pression sera prochainement exer-
cée sur les pays neutres pour les en-
gager à accroître leur contribution à la
restauration des territoires dévastés.
Ce qu'il faut entendre par
secours aux pays dévastés
LONDRES, 21 (Reuter). — La ques-

tion des secours financiers donnés par
les pays neutres aux pays atteints par
la guerre est interprétée dans les mi-
lieux offi ciels de Londres en ce sens
que des pays dans le besoin , telles la

Grèce ou l'Autrich e, devraient s'adres-
ser ft la Suisse, ft la Suède, ft l'Argen-
tine ou ailleurs encore pour négocier
des secours.

Londres et Washington appuieraient
certainement de tels pourparlers et of-
friraient volontiers leurs services aux
deux parties.

Il n'est pas seulement dans l'intérêt
des Etats-Unis, de l'Angleterre et des
territoires dans le besoin, mais aussi
dans l'intérêt du monde entier de fa-
voriser le redressement lorsqu'il se ju s-
tifie du point de vue commercial. L'aide
de tout Etat sera alors la bienvenue.

L'aide éventuelle
de la Suisse

On croit que le chancelier de l'Echi-
quier britannique, Hugh Dalton, avait
cette idée ft l'esprit lorsqu'il déclara ft
Washington que les pays neutres, telles
la Suisse, devraient contribuer ft la re-
construction économique de l'Europe.
Cette suggestion suscita toutefois un
écho défavorable en Suisse, en Suède et
dans les autres pays entrant en ligne de
compte. Quelques-uns de ces pays, la
Suisse en particulier, jouent cependant
un rôle en vue sur le marché interna-
tional de l'argent, tout spécialement en
Europe. Aussi croit-on à Londres que la
Suisse, en jouant ce rôle, servirait ses
intérêts comme ceux de l'Europe. Les
affaires restent les affaires , mais l'on
ne peut pas en faire avec les pauvres.
On croit à Londres que la Suisse a reçu
dernièrement une explication apaisante
des remarques de M. Dalton, explication
conçue dans ce sens.

Un demi-million
de soldats américains

servent outre-mer
WASHINGTON, 19 (Reuter). — M.

Byrnes, secrétaire d'Etat américain , a
fait, devant l'assemblée générale de
I'O.N.U., des déclarations sur les forces
des Etats-Unis actuellement dans les ré-
gions d'outre-mer :

— Le Jour de la victoire sur le Japon,
a-t-il dit, nous avions cinq millions
d'hommes outre-mer. Aujourd'hui, nous
eh avons moins de 550.000 hors des fron-
tières américaines. La plupart de ces trou-
pes se trouvent en Allemagne et au Japon.

Les usines Austin
à Birmingham

vont fermer leurs portes

Par suite du manque
de charbon

BIRMINGHAM, 21 (Reuter). — Les
fabriques d'automobiles Austin à -Bir-
mingham qui livrent chaque semaine
plus de 2000 voitures,; ont fait savoir
à leurs 17,000 ouvriers et employés
que les ateliers resteraient fermés pour
une durée indéterminée après les fêtes
de Noël i*ar suite du manque de char-
bôm L'attribution hebdomadaire de 800
¦tonnes suff i t  tout juste au chauffage
WmX faudrait 1Q00 autres tonnes pour
rissurnr le maintien de la production.

¦S ë* '¦
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La si tuat ion s'aggrave subitement en Indochine
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Les f orces du Viet Nam
ouvrent le f eu  à Hanoï

contre les troup es f rançaises
Le fait que M. Sainteny, commissaire

de la république au Tonkin , ait été
blessé dès le début des engagements,
vérifie également ce point de vue : on
se bat ft Hanoi et si le mot guerre
n'est pas prononcé ft Pari s, tout au
moins on veut tenter l'impossible pour
localiser le conflit.

Mais, pour le moment, la parole n'est
pas encore aux conversations. Elle est
aux armes. Aussi l'attitude du gou-
vernement Ho-Chi-Min, président du
Viet-Nam dont on a appris hier en fin
de soirée qu 'il sollicitait un arbitrage
sino-amérlcain, ne paraît guère pro-

S 
lee ft une reprise des négociations
Irectes telle que l'envisageait M. Mou-

tet, ministre de la France d'outre-mer ,
lequel doit, demain dimanche, s'envo-
ler à destination de Saigon.

_. JW

Au parlement, ces événements n'ont
fias manqué d'avoir leurs répercussions
mmédiates. Des demandes d'interpel-

lation ont été déposées par le M.R.P.
et le Rassemblement  des gauches. A la
requête du gouvernement et après
d'apaisantes déclarations de M. Léon
Blum, le débat a été reporté au retour
de M. Moutet dans deux semaines en-
viron.

Quant an gouvernement, sa position
a été définie par le même M. Moutet.
Elle tient ft une loyale application des
accords signée entre la France et le
Viet-Nam, le 6 mars dernier. L'orateur
a complété sa pensée en précisant avec
opportunité que si la France voulait
passionnément la paix , elle n'était pas
disposée ft subir les actes de violence
dont sont victimes ses ressortissants
et les indigèn es socialistes. On ne sau-
rait mieux dire.

Quoi qu'il en solt, l'affaire d'Indo-
chine est considérée par les milieux
de presse sous un angle beaucoup plus
général. De l'avis des spécialistes, il
faut y voir une sorte de test, une
épreuve de force dont l'issue peut di-
rectement influer sur l'avenir de
l'Union française.

A co propos on a beaucoup remarqué
qu'au moment précis où le canon ton-
nait ft Hanoï, le chef nationaliste tu-
nisien Habib Bourgibah protestait for-
mellement ft New-York contre ce qu'il
appelle c la domination, l'oppression,
l ' h u m i l i a t i o n  imposée par la colonisa-
tion française en Tunisie ».

La concordance de ces manifestations
de nationalisme indigène est frappante,
leur portée lourde de signification.

L'une et l'autre témoignent de la gra-
vité d'une crise qui menace de s'éten-
dre partout dans le monde où flotte le
drapeau tricolore. Il est encore temps
qu'au parlement, on se préoccupe avec
sérieux du statut de l'Union française.

' *" M.-G. G.

A l'heure actuelle, le mitraillage fait
rage.

De nombreuses victimes
dé part et d'autre

HANOI, 20 (A.F.P.). — La gare
d'Hanoi, la sûreté et les prisons viet-
namiennes ont été occupées par les
troupes françaises qui ont entrepris de
dégager le pont Doumer donnant accès
à l'aérodrome de Gialam. Elles ont,
d'autre part, occupé ce matin la pré-
sidence du gouvernement vietnamien,
la résidence du président Ho-Chl-Minh,
ainsi que le théâtre municipal où sié-
geait l'Assemblée national e vietna-
mienne. Le nombre des morts semble
élevé de part et d'autre.

Une proclamation du chef
des forces françaises

Le général Morliere qui assume, à
la suite de la blessure de M. Sainteny,
le commissariat ft la république, a lan-
cé la proclamation suivante ft la po-
pulation de Hanoï :

Le Viet-Minh a déclenché traîtreusement
les hostilités en reprenant la tactique du
coup de force japonais du 29 mars 1945.

Le gouvernement du Viet-Minh est en
fuite. Les autorités françaises se volent
dans l'obligation de rétablir l'ordre. Re-
prenez paisiblement vos activités dans
l'Intérêt de la collectivité. Les services pu-
blics doivent continuer à fonctionner. Je
fais appel , à cet effet, à toutes les bon-
nes volontés.

Toutes les mesures de sécurité seront
prises. La propriété de tous doit être res-
pectée et les sanctions prévues par la loi
martiale seront appliquées a, tout agita-
teur et à tout pillard.

Nul n'est autorisé à détenir des armes
s'il n'est titulaire d'un permis délivré par
les services de sécurité. Le couvre-feu est
temporairement fixé de 18 ft 6 heures.

Le gouvernement
vietnamien

aurait quitté Hanoi
SAIGON, 20 (A.F.P.). — Le gouverne-

ment vietnamien aurait quitté Hanoï.
On signale que des combats ont com-
mencé ft Hué, cette nuit ft 2 h. 30.

Les blindés français
engagent le combat

SAIGON, 20 (A.F.P.). — Après avoir
coupé le courant électrique pour toute
la ville, les Vietnamiens ont attaqué
en plusieurs points. Les blindés fran-
çais sont sortis engageant le combat.
Les combats de rue ont duré toute la
nuit.  A 5 h. du matin , avec le petit
j our, a commencé une forte canonnade.

Petites nouvelles suisses
+. Dans sa séance de vendredi, le Con-

seil fédéral a accepté, pour le 31 décembre
1946, la mise à la retraite de M. Karl Eg-
ger, envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire de Suitse en Finlande, aveo
remerciements pour les services rendus.

¦k Mercredi, vers 18 h. 30, un Incendie
a éclaté dans un entrepôt de la Verre-
rie de Saint-Prex. Deux mille harasses
ft bouteilles entassées autour d'une chemi-
née dans une halle bétonnée ont pris feu.
• L'amiral lord Louis Mountbatrten, pre-

mier chef des « commandos » anglais, puis
commandant en chef en Extrême-Orient,
arrivera le 27 décembre ft Davce, avec ea
famille, pour s'y livrer aux sports d'hiver.

+ Le budget du canton de Genève pour
1947 prévolt 58,020.660 fr. aux recettes et
63,C40.613 fr. aux dépenses.
• TJn convoi de petits Ecossais est arrivé

& Bftle. ris feront un séjour de trois mois
en Suisse.

LA VIE NATIONALE
1» 

¦

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
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En 1931, il n'y avait que 19 voix con-
tre la « loi Scnulthess », et pourtant,
dans le peuple...

C'est dire que les majorités massives
au Conseil national et au Conseil des
Etats ne permettent pas encore de crier:
bataille gagnée 1

Et tandis que s'achevait la séance par
quelques c postulats », un officier russe,
à la tribune diplomatique, observait no-
tre démocratie en action. A 10 heures,
le président constata que l'assemblée
donnait de trop visibles signes de fa-
tigue et il jugea le moment venu de
souhaiter ft ses ouailles bonnes fêtes de
Noël et joyeuse année I

Alors, porteurs de ces vœux, les dé-
putés s'égaillèrent pour les transmettre
a tout le peuple suisse. Maintenant la
paix et le silence pourront s'installer
dans l'hémicycle jusqu'au 10 mars pro-
chain,

G. P.

Le Conseil national
vote le projet

d'assurance vieillesse

BERNE, 20. — Vendredi matin, le Con-
seil des Etats adopte définitivement le
budget de la Confédération pour 1947, par
27 voix contre 2, après avoir liquidé les
dernières divergences. Le déficit est réduit
ft 96,6 millions de francs.

Après les déclarations des groupes, le
Conseil des Etats adopte en vote final le
projet d'assurance vieillesse et survivants
par 34 voix contre une et deux absten-
tions.

Au Conseil des Etats

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 19 déc 20 déc.

Banque nationale .... 700.— d 700.— d
Crédit fone. neuchftt. 660— d 660.— d
La Neuchfttelolse ass g. 610.— 605.— o
Sables élect Cortalllod 4190.— o 4190.—
Ed. Dubled & Cie •• 850.— d 850.— d
Olment Portland .... 1100— d 1100—
Tramways. Neuchfttel 500.— d 500.— d
Eaua, le Locle —•— —.—
Buchard Holding S.A. 520.— d 520.— d
Etabllssem. Perrenoud 615.— d 515.— d
Oie viticole. Cortalllod. 270.— o 270.— o
Béni «a S.A. .... ord. — .— —.—

» » prlv. —.— —.—
OBLIGATIONS

Btat Neuchftt 2 _• 1932 98.50 98.50
Etat Neuchftt . 3 _. 1938 — •- —.—
Etat Neuchftt. Sh. 1942 102.— o 101.75
7111e Neuch. »%% 1933 101.— d 101.- d
7llle Neuchât. 8 _, 1937 101.— d 101.- d
7111e Neuchftt Z% 1941 102.- 101.—d
3h -de-Fde 4% .. 1931 100.50 d 100.50 d
Us Locle *Yt % .. 1980 101.- d 101.— d
CTam Neûcb. $}$% 1946 101.— o 101.— o
Klaus 8 % % 1931/46 101 — d 101.— d
St. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
=nichnrd SV,«4 .. 1941 102.— o 101.50 o
fit. CortalUod i% 1943 -.— —.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V. %

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 19 déc. 20 déc.
3% C.F.P., dlft. 1903 102.50 102.60 d
3% O. P. P 1938 98 30 98.40
4% Déf. nat .. 1940 100.30 100.25 d
3 _ % Empr. féd. 1941 102 15 102.25
8 _,% Jura-Slmpl. 1894 101.25 o 101.— d

ACTIONS
Banque fédérale .... ' 41.— o 38— d
Union banques suisses 798.— 797.—
Crédit suisse 721.- 724.-
Société banque suisse 699— 704.—
Motor ColombUs .... 533.— 533.—
Aluminium Neuhausen 1668.— 1670 .—
«estlé 1080.— 1086.—
3ulzer 1675.— 1690.—
Hlsp. am. de electrlo. ,785.— 785.—
Royal Dutch 376.— 378.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse

Bourse de Zurich

Aux Communes

LONDRES, 20 (Reuter). — Une vio-
lente discussion s'est élevée aux Com-
munes vendredi après-midi entre le pre-
mier ministre Attlee et M. Churchill ,
chef de l'opposition , au sujet du sort de
la Birmanie. M. Attlee ayant déclaré
que le gouvernement inviterait des chefs
birmans à exposer leurs vœux ft Londres
sur l'avenir de leur pays, M. ChuïfhUl
prit la parole pour proclamer que r*»~
pire s'effondrait aussi rapidement ojpe '
le prêt américain. M. Attlee répliqua
le gouvernement no voulait pat» que
l'empire fut composé de peuples 'soumis
par la contrainte. C'est aux Birmans ft
décider de leur sort.

Duel oratoire entre
MM. Churchill et Attlee

au sujet de l'avenir
de la Birmanie

il faut dire que nous disposons
d'une préparation médicinale CIR-
CULAN, qui est un excellent pré-
ventif en même temps qu'un re-
mède curatif non moins efficace.
Fr. 4,75, 10,75, cure 19,75 (écono-
mie 4 fr.) chez votre pharmacien.
Etabl. R. Barberot S. A., Genève.

A propos de troubles circulatoires,

En FRANCE, M. LouU Noguère a été
élu président de la Haute cour de Jus-
tice,

Les obsèques do M. Max Konzelmann,
correspondant du «Bund » de Berne ft
Paris, ont été célébrées hier ft Rosny-
sous-Bols.

Le total des crédits civils voté par
l'Assemblée nationale pour le 1er tri-
mestre de 1947 s'élève ft 30,703,21)8,000
francs français.

La Confédération des travailleurs
chrétiens a présenté ft M. Léon Blum
les revendications suivantes : la semai-
ne de 40 heures, la femme au foyer,
la limitation de l'introduction des
ouvriers étrangers en France et la re-
fonte du système fiscal.

La Cour d'appel de MONTREAL a re-
jet é le recours en grâce du député
communiste Fred Rose, pour complicité
avec lo réseau d'espionnage soviétique
au Canada.

A la commission atomique de l'O. N.
U. une motion de M. Gromyko, délégué
russe, demandant l'ajournement des
débats sur la résolution de M. Baruch,
a été rejetée.

Le plan américain de contrôle de
l'énergie atomique a ensuite été
approuvé.

Autour du monde
en quelques lignes
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DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

LE CAIRE, 20 (A.F.P.). — M. Mo-
hamed Ali Djinnah , président de la
ligue musulmane des Indes, a déclaré
au correspondant de France-Presse :
c II y a eu un péril j aponais, il y a un
péril hindou , il n'y a pas de péril bri-
tannique. » Il a ajouté : s Cest pour-
quoi nous nous sommes battus contre
les Japonais et c'est pourquoi nous nous
opposons également aux Hindous. Quant
aux An glais, nous leur demandons
simplement une indépendance réelle,
c'est-à-dire Je droit de ne pas être
placés sous la domination des Hindous. »

Le président de la Ligue
musulmane parle

du « péril hindou »

Armée du Saïut - Ecluse 20
Dimanche 22 décembre à 20 h.

I ête de Noël
Programme de musique et de chant

--•'Association des mattres-bouchers de
Neuchâtel et environs, ainsi que les
boucheries Bell informent leur clientèle
que leurs magasins

SERONT OUVERTS

lundi 23 décembre
et mardi 24 décembre

TOUTE LA JOURNÉE

BEAU-RIVAGE
CE SOIR, concert

avec le sympathique orchestre

BELA SARKÔZY
Dès 23 heures, D A N S E

Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche dès 11 h., concert-apéritif

Toujours nos menus soignes
de fin de semaine

t Ce soir'danse avec l'orchestre '3
3 Bob Wagner 1¦ de Radio-Bftle a
I prolongation d'ouverture autorisée I
I Dimanche, thé et $
I soirée dansants M

Salle de la Paix
Dimanche à 20 h. 30

DANSE
ORCHESTRE TEDDY MEDLEY

PATINOIRE DE COUVET
Demain, à 14 h. 30

C. P. Berne
Young Sprinters

Dinsrt du train : 12 h. 14

ARBRE DE NOËL
du club des patineurs

et de Young Sprinters H. C.
le lundi 23 décembre, à 10 h.,

à la patinoire de Monruz

Jeux et concours divers avec prix
Entrée gratuite aux pupilles des deux clubs,
sur présentation de la carte de membre.

Ce soir : *

Un excellent menu §
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MICHAUD
Fermée dimanche

/Sr ĵgasggJ  ̂ 22 décembre

A 14 h. 30

Urania-Cantonal
Championnat ligue nationale

Billets en vente d'avance au magasin
ie cigares, Mme Betty Fallet, Grand-
Rue 1

1, rue Saint-Honoré, Neuchâtel

Exposition de peintures
Alice Studer-Liechti

OUVERTE tous les jours, dimanches
y compris, de 14 à 18 h. Entrée libre
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Les nouveaux trains
prévus pour desservir

notre région en 1947- 1948
Nous avons annoncé hier quo les

C.F.F. avaient établi un premier projet
de l 'horaire qui entrera en vigueur le
4 mai 1947. A ce propos, voici les in-
novations concernant le canton de Neu-
châtel.

Pied du Jura
Pour répondre aux vœux des usagers

de la ligne du Pied du Jura , des trains
légers remplaceront les trains directs
206 et 225 entre Genève et Bâle, indé-
pendamment des trains 106 et 125.

Le train léger 206 partira de Bâle à
6 h. 51. Il passera â Bienne à 8 h. 02/05.
Il arrivera à Neuchâtel à 8 h. 26. Il en
repartira à 8 h. 29, arrivera à Lausanne
à 9 h. 23 et à Genève à 10 h. 05.

Le train léger 225 partira de Genève
à 19 li. 08, arrivera à Lausanne à 19 h. 43,
en repartira à 19 h. 53, pour entrer en
gare de Neuchâtel à 20 h. 47. Il quit-
tera notre ville à 20 h. 49, passera à
Bienne à 21 h. 11/14 et arrivera à Bâle
à 22 h. 26.

Dans les deux directions, les gains
de temps seront de 40 à 50 minutes.

Le train 103, qui prend à Renens la
correspondance du train du matin de
Genève, partira plus tard et sa marche
Sera accélérée.

Départ de Lausanne à 5 h. 16, passage
à Neuchâtel de 6 h. 16 à 6 h. 18, pas-
sage à Bienne entre 6 h. 41 et 6 h. 46,
arrivée à Olten à 7 h. 41.

Le nouveau train léger 28 qui part de
Zurich à 21 h. 53 pour Berne, Lausanne
et Genève aura , à Olten , la correspon-
dance par le train direct pour Neuchâ-
tel :

Départ d'Olten à 22 h. 41, passage à
Bienne de 23 h. 34 à 23 h. 40 et arrivée
à Neuchâtel à minuit  08.
Ligne directe Berne - le ôcle

D'entente avec la compagnie Berne-
Neuchâtel , les C.F.F. pourront rétablir
des communications par trains accélé-
rés et voitures légères directes , pour
une part à l'aide de trains existant
dé.ià.

Départs du Loele : d'une part à 7 h. 13
avec passage au chef-lieu de 8 h. 01 à
8 h. 08 et arrivée à Berne à 8 h. 51 ;
d'autre part à 17 h. 15 avec passage
à Neuchâtel entre 18 h. 04 et 18 h. 09
et arrivée à Berne à 18 h. 58.

Départs de Berne : d'une part à
6 h. 52. avec passage au chef-lieu entre
7 h. 42 et 7 h. 49 et arrivée au Lool e
à 8 h. 35. D'autre part à 17 h. 12 avec
passage à Neuchâtel entre 18 h. 00 et
18 h. 15 et arrivée au Locle à 19 h. 0L

Ligne du Val-de-Travers
Aucune amélioration particulière

n'est mentionnée dans le premier pro-
jet en ce qui concerne la ligne de
Neuchâtel aux Verrières.

f LA VILLE I
AC JOUR jjjj JOPB

Avis important
aux enf ants sages

Mercredi , certains d'entre vous ont eu
une grosse déception. Us ont cru voir
le Père Noël monter les Terreaux, à
Neuchâtel. Et ce ¦n'était qu 'un monsieu r,
très gentil , avec une barbe et un grand
manteau, mais simplement un gentil
nionsieur gui ressemble au Père Noël .
Vous avez cru qu 'il allait faire ses
achats î Mais vous pensez bien que ce
n'est pas comme ça, en plein jour , alors
que vous pourriez le voir, que votre
grand ami va f a i re  le tour des maga-
sins. Tout cela est plus mystérieux, vous
savez. On ne sait pas où il se sert. On
ignore aussi d' où il vient , ce que fa i t
son âne toute l'année. On se demande
comment il fa i t  pour aller voir tous les
enfant s  sages de tourtes les villes de tous
les pays de tout le monde. Et surtout
comment fai t- i l  pour savoir si bien les-
quels d'entre vous se sentent gênés de
sa grande bonté parce qu'ils ont un petit
quelque chose sur la conscience et les-
quels méritent vraiment so visite ?

Tout cela, ce sont des questions qu'il
ne faut  pas poser. Parce que les choses
mystér ieuses, même vos paren ts ne les
savent vas.

Mais il y  a une chose que nous avoirs
QU apprendre : c'est une bonne nouvelle
pour vous. Le Père Noël viendra vous
voir. Ce sera mardi en f i n  d'après-midi.
Il sera accompagné de son peti t âne et
arrivera par la rue du Château. Il pas-
sera par la rue du Seyon , la rue de la
Treille , la rue Saint-Maurice , pour arri-
ver sur la place de l'Hôtel-de-VUle où
il vous dira quelques mots , â vous et d
vos parents , et où il distribuera quel-
ques frian dises.  Il parait que ceux d' en-
tre vous qui f o n t  partie de la Société
des accordéonistes de Neuchâtel joue-
ront quelques morceaux p our montrer
au Père Noël combien vous êtes con-
tents.

Mais attention ! Il ne f a u t  pas être
impatient. Vous aurez mardi l'arbre de
Noël de l'Ecole du dimanche au Temple
du bas.¦ Eh bien ! C'est absolument sfîr : le
Père Noël ne viendra qu'après la f i n  de
votre fête.  Vous avez tout le temps et
vous avez le devoir <Vêtre patients .'' De même, pensez à l'immense travail
de notre ami le Père Noël , de la fa t igue
qu 'il doit ressentir ces jours. S'il veut
pouvoir f i n i r  tonte sa tournée, il f a u t
que vous lui laissiez le p assage libre
quand il parcour t les rues.

Donc , soyez sages , et vous pourrez
attendre le Père Noël avec beaucoun de
joie. NEMO.

Noces d'or
M. et Mme Charles Roland , domiciliés

aux Brevards, célèbrent demain , entou-
rés de leurs enfants , le cinquantième
anniversaire de leur mariage. A cette
occasion, une  peti te cérémonie se dérou-
lera à l'église de Serrières, où leur ma-
riage avait été béni il y aura exacte-
ment cinquante ans.
Circuler dans le bon sens...
Hier matin , à 7 h. 15, un cycliste de

la ville est entré en collision avec une
moto roulant en sens interdit devant le
refuge de la place du Port. Quelques
dégâts matériels à la bicyclette et une
bonne contravention au motocycliste.

Le plan directeur de développement
du réseau électrique de notre ville

(II. — Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 19 décembre 1946.)

Les tarifs
Les questions techni ques ne consti-

tuent qu'un aspect d'une exploita-
tion , les problèmes économi ques en
sont un autre, bien que ces deux
choses soient liées. Le réglage du ré-
gime des charges est à la base d'une
exploitation économi que. Le tarif
multiple, c'est-à-dire la vente de
l'énergie électri que à des prix va-
riant en sens inverse du régime de
charge, a précisément pour but de
freiner « les pointes » et de favoriser
la consommation dans « les creux ».
Ce mode de tarification, tout à fait
adéquat en son temps, n'est plus de
mise aujourd'hui. Les prix ne corres-
pondent plus au régime de charge
et la multiplicité des usages de l'élec-
tricité a f ini  par créer presque au-
tant de tarifs que d'usages spéciaux.

Le problème des tarifs est donc
aussi l'objet des préoccupations , du
Conseil communal.

la commande à distance
La suppression du tarif multiple

ne signifie pas qu 'il faille faire fi de
tout réglage du régime des charges,
mais d'autres moyens sont à dispo-
sition. Tandis que jusqu 'ici les ap-
pareils à marche intermittente , qui
doivent précisément effectuer ce ré-
glage , étaient commandés par des
horloges qui présentent de gros in-
convénients, un entretien coûteux en
particulier (il y en a 3800 à Neuchâ-
tel , y compris celles du tarif mul-
ti ple) ,  il est possible actuellement
de commander les récepteurs d'un
réseau , éclairage public compris, de-
puis un poste central , sans adjonc-
tion de fils supplémentaires. Un ré-
seau sans commande centrale est ac-
tuellement analogue à une grande
gare sans poste central d'aiguillage.
Le problème de la commande à dis-
tance est à l'étude.

Les inconvénients résultant
de la situation actuelle

Toute la région est complète-
ment tributaire de la ligne à 32 kV
Deurres - Valangines - Monruz. Une
panne sur cette ligne arrête tout le
secteur est, c'est-à-dire non seule-
ment  la région est extrême de la ville
(Favag S.A., Métaux précieux S.A.,
etc., nouvelles colonies d'habitation)
mais toute la zone qui s'étend de la
l imi te  est de la commune jusqu 'au
collège de la Promenade et les Sa-
blons. Le cas s'est présenté lors de
l'ouragan du 20 septembre 1946, au

soir, et la ligne a pu être rétablie
pour le matin suivant grâce à la di-
ligence de notre personnel. Le 2 dé-
cembre 1946, à la suite de perturba-
tions, un déclenchement à la station
Monruz a arrêté tout le secteur.

Malgré la coupure du réseau en
deux parties, l'état de charge ne per-
met plus de se passer d'organes ré-
gulateurs de la tension et du facteur
de puissance. Des variations de ten-
sion allant jusqu'à 9,1 % au-dessous
de la tension nominale et 13,6 % en
dessus ont été constatées. En outre,
la répartition de l'énergie dans les
câbles n'est pas rationnelle, de par
la configuration du réseau. Des câ-
bles à faible section restent surchar-
gés, tandis que des doublures à forte
section (posées il y a longtemps dé-
jà ) travaillent à faible charge. Lors-
que le réseau est alimenté par la ré-
serve thermique de Champ-Bougin,
le centre d'alimentation de la région
ouest est Champ-Bougin, et non plus
les., Deurres. Dans ce cas, la répar-
tition de l'énergie dans les câbles est
toute différente, mais elle n'est pas
plus rationnelle. Le 21 novembre
1946, le plein débit de la réserve de
Champ-Bougin a fait déclencher des
câbles à l'Ecluse.

Le plan directeur
Avant de pousser plus avant les

travaux devant parer à la carence
générale du réseau , l'étude d'un plan
d'ensemble s'imposait. Il s'agit de
fixer des pr incipes auxcnicls il faut
se tenir dans toutes les étapes cons-
tructives et non pas d'un p lan d'exé-
cution définit if  avec trace de câbles
et emplacements de stations détermi-
nés, accompagnés de devis.

Ce plan consiste, notamment, à
amener l'énergie du Chanet et de
Combe-Garot à Champ-Bougin et non
aux Deurres ; à effectuer ce trans-
port par une seule ligne à 32 kV et
non plus une ligne « force » à 32 kV
et une ligne « lumière » à 8 kV, com-
me c'est le cas encore actuellement.
Aucune nécessité n 'impose la pré-
sence de ces deux li gnes, et tout no-
tre réseau y gagnera en clarté ; à
faire le couplage de notre réseau à
celui d'E.N.S.A. à Champ-Bougin et
non aux Valangines ; à régler la ten-
sion et le facteur de puissance à l'ar-
rivée de ces lignes princi pales à
Champ-Bougin. L'usine de Champ-
Bougin deviendra ainsi le centre de
couplage des lignes à hautes tensions ,
le centre de réglage et la réserve

thermique, le tout sous surveillance.
Enfin , à établir un poste central de
commande, muni de tous les instru-
ments de mesure qui nous font ac-
tuellement défaut, où le personnel
aura en main l'ensemble du réseau,
la commande à distance prévue, ainsi
que la surveillance des stations de
pompage d'eau potable et de com-
pression du gaz qui sont à proximité
immédiate.

Les centres de distribution
Ces centres de distribution devront

naturellement être alimentés sous
une seule et même tension : 32 kV.
De ce fait , la station Deurres devra
être modifiée pour autant que la
construction actuelle s'y prête.

La station Ecluse se prête mal à
un équi pement à 32 kV. Une nouvelle
station dite Sablons ouest est pré-
vue aux environs de la Boine. La sta-
tion Ecluse modifiée contiendra vrai-
semblablement les nouveaux imita-
teurs pour l'alimejritati OO des tram-
ways et trolleybus (ligne 8). La sta-
tion Clos Brochet est à créer. A Mon-
ruz , la station actuelle doit êtrp lais-
sée à sa destination primitive, indus-
tries et tramways, l'étude l'a démon-
tré, et une nouvelle station dite sta-
tion Champréveyres devra être édi-
fiée.

Une station au Verger-Bond devra
d'ores et déjà être prévue pour ali-
menter un sixième secteur et dé-
charger d'autant le centre de la ville ,
si cette dernière devait s'étendre
dans cette région à la suite du déve-
loppement des moyens de transport
(trolleybus ligne 8 et ligne des Ca-
dolles).

La durée approximative
des travaux

D'après M. Rœsgen , ingénieur spé-
cialise, auquel ce plan a été soumis
pour examen, la transformation des
réseaux de transport, de répartition
et de distribution , telle qu 'elle est en-
visagée, s'étendra évidemment sur de
nombreuses années. Pendant ce
temps, les demandes de nouveaux
raccordements continueront à af-
f luer  ; le Service de l'électricité de-
vra les accepter et exécuter les bran-
chements sollicités, quels que soient
l'époque et le lieu ou ils se présen-
teront. Il faudra alors éviter à tout
prix que ces travaux tendent  à pro-
longer la situation actuelle dont on
cherche à sortir , et il sera indispen-
sable de les intégrer dans le plan
général d'amélioration,

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Le mieux est l'ennemi du bien
Un locataire d'un immeuble de la rue

de l'Industrie, à la Chaux-de-Fonds,
ayant trop approché son duvet d'un
fourneau, eut la désagréable surprise de
le voir s'enf lammer , communi quant du
même coup le feu au lit. Ce dernier
fut calciné et cinq à six mètres de plan-
cher subirent le même sort. Ce n'est
qu 'après de longs efforts que l'on put
maîtriser les flammes.

LES BRENETS
Le Doubs est gelé

(sp) Une gl ace magnifiq ue recouvre le
Doubs des Pargots au saut.

LA BREVINE
Le thermomètre descend

à. vingt-sept degrés sous zéro
(sp) Le froid se fait cruellement sentir
dans la Sibérie neuchâteloise. Hier
matin , le thermomètre indiquai t —27
degrés.

Le lac des TaiHères est entièrement
gelé depuis trois jours.

VAL-DE-TRAVERS
Pour une réglementation
de la circulation routière

(c) Il y a quel ques mois, faisant suite
à une décision prise par le Conseil gé-
néral , le Conseil communal de Buttes
adressait au département cantonal com-
fiétent une requête, appuy ée par tous
es conseils communaux du district, de-

mandant  que des mesures soient prises
contre les conducteurs dc véhicules à
moteurs qui se livrent à des excès dc
vitesse dans les agglomérations.

Le chef du département cantonal de
police a répondu récemment aux con-
seil:; communaux intéressés qu'il envi-
sageait de prendre des mesures de po-
lice en 1947 et que son département
vouait toute son attention à ce problème.

BOVERESSE
Commencement d'incendie
provoqué par un enfant

de six ans
(sp) Vendredi matin , un commencement
d'incendie s'est déclaré dans la grange
de la ferme de Monlési, sur Boveresse,
appartenant à M. J. de Pury . de Neu-
châtel.

Le feu a été mis à du foin par un
enfant de six ans qui s'était rendu à la
grange avec une bougie de Noël allu-
mée.

M. Ernest Bischof, fermier, tenta de
maîtriser le sinistre, mais bientôt les
flammes atteignirent une hauteur de
deux mètres. Il fallut faire appel aux
voisins, qui vinrent prêter main forte
ju squ'à ce que tout danger soit écarté.

Les dégâts ne sont pas importants.

COUVET
Conseil général

(sp) Le Conseil général s'est réuni hier
soir. M. Charles Maeder a été nommé nou-
veau président par 23 voix.

A la commission financière, M. BmUe
Dubols-Buhler a été élu par 23 voix au
premier tour ; au second tour, M. Robert
Borel a été élu par 14 voix tandis que
M. Gaspar Duval n'obtenait que 12 voix.
Ce dernier n 'a pas été élu.

Lors de la discussion du budget pour
1947, la commission financière a demandé
dans un rapport oral la réfection de la
rue des Moulins.

M. Duval a préconisé l'ouverture d'un
fonds de compensation pour les années de
crise; ce fonds serait prélevé sur les im-
pôts de 1947.

Finalement, le budget a été adopté avec
deux modifications. La subvention pour
les animaux banaux a été portée de 900 à
1200 fr. tandis que le versement pour la
halle de gymnastique a été porté de 5000
à 10,000 francs. Un crédit de 50,000 fr.
pour l'Installation de la commande a dis-
tance au service de l'électricité a été voté.
Un tarif de1'vente du courant électrique
pour les bolllers à forfait a été légère-
ment augmenté.

Un jubilé rare
(c) C'est celui que fête, ce mois-ci, M.
Louis Petitpicrre-Risler, membre de la
commission scolaire de Couvet depuis
soixante années. Son intérêt et son zèle
pour les affaires scolaires de sa com-
mune d'origine ne se sont pas ralentis
avec les années. M. Louis Petitpierre,
bien que domicilié à Plancemont , s'ac-
quitte avec la plus grande fidélité de sa
charge et de ses fonctions de membre
des autorités scolaires.

Soixante ans au service de la commis-
sion scolaire de sa commune, voilà bien
un titre qui fait honneur à M. Louis
Petitpierre et qui appelle l'hommage
respectueux de ses collègues et de ses
concitoyens.

Le problème de la gare
internationale

Les douaniers suisses
s'installeraient à Pontarlier

le 4 mai 1947

Notre correspondant de Pontarlier
nous écrit :

A la suite do la conférence de jeudi ,
la Société nationale des chemins de
fer français a publié un communiqué
faisant état de cette réunion à la-
quelle assistaient, sous la présidence
de M. Delacarte, ingénieu r cn chef de
l'exploitation do la région du sud-est:
MM. Léo DuPasquier , conseiller d'Etat
neuchâtelois, de Foville, sous-préfet
de Pontarlier, le maire de cette ville,
M. Ballinari , chef d'exploitation des
C.F.F,, M. Widmer, vice-directeur gé-
néral des douanes suisses. A. Tzau , re-
présentant do la police fédérale, MM.
Abadie, Maily et Dcprès, représentants
des ministères des finances et de l'in-
térieur, ainsi, que leurs collaborateurs.

Aucun délai1! officiel ne fut donné
sur les résultats de cette réunion.

Cependant, nous croyons pouvoir af-
firmer, d'après des renseignements di-
gnes de foi, que la question serait
tranchée en ce qui concerne les voya-
geurs et les bagages, mais elle reste-
rait en suspens en ce qui concerne les
marchandises. L'installation des doua-
niers suisses à Pontarlier aurait lieu
le 4 mai 1947.

A LA FRONTIERE

Madame et Monsieur
Max RŒTHLISBERGER ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
petit

Phil ippe - Etienne
Le 20 décembre 1946

Maternité Wavre
^^_^*m^^^^^^^^—^^^—

Observatoire de Neuchatel. — 20 dé-
cembre. Température : Moyenne : —6.7 ;
min.: —8.8; max.: —5.4. Baromètre :
Moyenne: 720.2. Vent dominant: Direc-
tion : nord-est; force : faible. Etat du ciel :
couvert.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac, du 19 déc., à 7 h. : 429.49
Niveau du lac, du 20 déc., à 7 h. 30 : 429.48

Prévisions du temps : Plateau couvert
par brouillards élevés atteignant 800 à
1000 m. Le froid persiste . Nébulosité faible
a. modérée dans le Jura et les Alpes. Tem-
pérature relativement élevée en altitude.

Observations météorologiques

La fête de Noël , a été célébrée hier
après-midi à l'hôpital des Cadolles. MM.
Jean Liniger , directeur des hôpitaux de
la ville, et Jaccard , directeur de la
Source, ont (prononcé une allocution et
M. Reymond, pasteur, a ar-porté le mes-
sage de l'Eglise.

La fête , qui s'est déroulée dans une
ïrfmosphère très intime, a été embellie
par M. et Mme Nicolet , qui ont inter-
prété des oeuvres pour piano et violon ,
et par le chœur des infirmières.

Notons que grâce aux nombreux dons
reçus, les malades ont pu être fêtés se-
lon la tradition.

Noël a l'hôpital
des Cadolles

On nous écri t :
La soirée de Jeudi où Mlle Marion Junod

présentait les divers groupes de son école
de danse fut une révélation pour ceux-là
mêmes qui connaissaient le mieux l'activité
de cette Jeune artiste. La salle de Beau-
Séjour était pleine et l'intérêt manifesté
par le public ne faiblit pas un Instant.

La première moitié du spectacle fut
consacrée, sous le titre « un moment de
leçon », a une démonstration de l'étude
qui se poursuit aux différents degrés de
l'école. Partout se manifesta le même
esprit de discipline dans le travail et a la
fois le même esprit d'amitié et d'équipe
qui unit professeur et élèves, une fami-
liarité de bon aloi qui n 'exclut à aucun
Instant l'exercice d'une ferme autorité
artistique. Et lorsqu'à la fin de la soirée
Mlle Marion Junod prit congé de son pu-
blic entourée de tous les groupes réunis,
on pouvait sentir nettement l'attache-
ment réciproque créé par l'allant Intaris-
sable du maître et par son art de se met-
tre à la portée immédiate de tous.

Après la partie proprement pédagogi-
que du programme, dans laquelle il con-
vient de mentionner les figures et arabes-
ques de style classique exécutés par un
sujet masculin, l'un des plus doués, se
succédèrent plusieurs danses Individuelles
où se révélèrent les personnalités et aussi
les talents. « Berceuse » de Grleg, « Con-
te » de Schumann, « Feuille d'album » de
Grieg, pour ne citer que ces trois, ont
montré, en plus du travail sans fraude nl
effet facile qu'accomplit chacun , une Ima-
gination et une sensibilité personnelles.
« Pavane royale » de Couperln et « Go-
pak » de Moussorgsky, les deux danses de
groupe qui terminaient le programme, fu-
rent bissés pour répondre à l'empresse-
ment du public.

Ajoutons qu'il y eut quelque chose de
très Juste dans l'absence de tout esprit
d'exhibition qui régna au long de cette
manifestation, dont le but était de dé-
montrer une étude et les résultats qu 'elle
pouvait produire, donc des élèves tous
remplis de la même modestie devant un
Idéal recherché en commun.

M. Roger Sommer s'acquitta de son rôle
d'accompagnateur avec beaucoup de con-
science et de discrétion.

M. S.

Spectacle-audition
de Marion Junod et ses élèves

Le F. C. Cantonal a tenu hier soir une
assemblée extraordinaire. Pour rempla-
cer M. Emer DuPasquier, démission-
naiire , le chib a appelé à sa présidence
M. Walter Cachelin, greffier.

Le comité directeur a été augmenté
de deux membres : MM. André Ber-
thoud , de Corcelles, et Farine, de Neu-
châtel. ; ¦ ¦

La commission technique sera formée
de MM. M. Richème, John Hurbin et
Max Schenker, avec MM. David Mader
et Louis Kohler comme suppléants.

Le nouveau président
de Cantonal

L'Ecole supérieure dc commerce vient
de terminer le trimestre d'automne par
une série de manifestations qui furent
toutes réussies et très goûtées des élè-
ves. Lundi , les élèves des classes su-
périeures entendirent le « Barbier de
Séville », joué fort bien par la troupe
de la « Bourgade », cependant que ceux
des classes inférieures assistaient à une
séance de cinéma.

Mercredi, tous ceux des élèves que
peut contenir notre « petite » salle des
conférences app laudirent l'orchestre des
étudiants de l'Université de Leyde, qui
leur avaient préparé un concert pour
eux seuls.

Enfin , vendredi , à l'exception de quel-
ques classes qui durent être licenciées
le matin , faute de place, la salle des
conférences reçut les élèves pour une
très jolie séance de clôture.

On y entendit des chants, des réci-
tations et du piano. Le directeur donna
connaissance des résultats des examens
de décembre et proclama les lauréats
des concours de travaux. -

Enfi n , le professeur Schiess, ins-
pecteur fédéral de l'enseignement com-
mercial , qui assistait à la fête, voulut
bien prodiguer des paroles d'encoura-
gement et des félicitations aux élèves
qui , pour la plupart, ont bien gagné
leurs vacances.

La cérémonie était honorée de la pré-
sence de MM. Haefliger , président , et
Haemmerli, secrétaire de la commission
de l'école.

Les lauréats des concours
Prix des travaux de concours : Prix de

« La Neuchâteloise » compagnie d'assuran-
ces : Jean-Biaise Treyvaud, 100 fr. pour
un travail sur : » L'obligation de discrétion
du banquier ».

Prix de l'Ecole : « L'Influence d'une
augmentation de l'Imposition du tabac sur
la consommation » par Paul Risch et Hans
Zehnder , chacun 20 fr. ; « Recherche des
causes influençant la consommation de
la bière . par Franz Aerni , Fritz Gysl et
Peter Loager, chacun 20 fr. ; « L'enfant
terrible du romantisme » par Llsa KUnger
10 fr. « La comptabilité : sa naissance et
son évolution » par Isldoro Mlloda, 10 fr.;
« La littérature française au XVIIme siè-
cle » par Klara Muggler, 10 fr.; « Etude
et confection d'un cadran solaire » par
Elisabeth Aebi , Rosmarie Kohll , Vrenl
Aider et Rita Hauser, chacune 25 fr.;
« Paul Claudel ¦> par Jean-Pierre Hagger,
15 fr.

Certificats de langues modernes •- Clau-
dine Btthler, Albert Dietschi , Evelyn Di-
tisheim, Sylvana Galser, Rita Gut , Eva
John, Rosmarie Lanz, Ulf paus (Norvé-
gien), Roland Wyss.

Certificats de français : Vera Baiter,
Peter Helseth (Norvégien), Francine Lem-
pen , Peter Jan Svarstad (Norvégien),
Elsbett Waespe, Alfred Zogg.

Cours de secrétariat : Certificat de se-
crétaire-correspondant : langue française :
Anne-Marie Glnnel , Germaine Houriet,
Paulette Rossel, Denise Vullllomenet ,
Yvonne Zwahlen.

Certificat de sténo-dactylographe : Lan-
gue française: Nelly Sallin , Irène Sauvln ,
Claudine Théibaud ; langue allemande :
Marta Bolliger , Lilly Bossard, Ursullna
Cortês, Senta Hert, Renée Hoigné, Hedl
Isler.

Feu de cheminée
Un violent feu de cheminée s'est dé-

claré hier matin , vers 10 heures, dans
l'immeuble No 6 de Fontaine-André.
Cependant , tout danger a pu être écarté
avant l'arrivée de la police du feu.

Séance de clôture
de l'Ecole supérieure

de commerceD y avait, autour des longues tables
disposées dans la salle de la Rotonde ,
beaucoup de monde hier soir. Beaucoup
de parents dont les soucis . quotidiens
sont lourds à porter. Beaucoup d'enfants
pour qui Noël ne doit pas signifier dé-
ception , ni chagrin de comparer. Car
Noël est la fête de tous, des bergers et
des rois.

C'est ce que nous ont rappelé de façon
tout  à fai t  charmante les élèves de Mlle
Bosserdet . Leur original e interpréta-
tion uu grand « Mystère » nous donnai t
à penser — tant  elle était  forte d'évoca-
tion en sa naïveté — aux origines du
théâtre moyennâgeux.

Les lymières des bongies remplissent
les yeux de joie. Les paroles touchent
les coeurs en y faisant pénétrer l'espoir.
M. Jean Liniger parla avec compréhen-
sion aux familles rassemblées pour cet-
te fête. U leur dit la sollicitude des au-
torités et leur constante préoccupation
d'alléger leurs charges sociales. Le pas-
teur A. Junod , en une allocution d'au-
tant plus touchante qu 'elle était simple,
rappela aussi le "message de Noël et sa
promesse d'espérance.

La section littéraire de l'Union com-
merciale fit beaucoup rire en jo uant
« Lee uns chez les autres », de même
« Les Fréros », Polper et Tonty, les
clowns excentriques et musicaux dans
leur numéro de music-hall . Enfin, la So-
ciété des accordéonistes de Neuohâtei ,
encadra de ses mélodies le beau pro-
gramme, longuement préparé par l'Oeu-
vre de Noël de la ville.

Cependant qu 'une collation était ser-
vie, chaque famille s'en fut  recevoir les
cadeaux que notre ville, avec l'aide gé-
néreuse de nombreux particuliers, était
heureuse de pouvoir offrir. A. R.

Fête de Noël
de la ville de Neuchâtel

YVERDON

Une automobile enfonce
un passage à niveau

Le garde-barrière et sa fille
grièvement blessés

Jeudi soir, vers 21 heures, un terrible
accident a eu lieu au passage à niveau
de la ligne Yverdon-Sainte-Croix, alors
que la visibilité était très mauvaise.
Un automobiliste , M. Liardet, rentrant
chez lui , ne vit pas que la barrière
était fermée et l'enfonça. Se rendant
compte du danger, le garde-barrière,
aj dé de sa femme et de sa fille, se pré-
cipita sur la voie pour le dégager. Par
malheur, le train arrivait au même
moment , et le garde-barrière, M. Cunet,
ainsi que sa fille furent grièvement
blessés à la tête. Ils durent être trans-
portés à l'hôpital ,

L'automobile, retirée juste avant le
passage du convoi , n'a subi que de lé-
gers dégâts. Les deux blessés trans-
portés à l'hôpital sont dans un état qui
inspire de l'inquiétude.
u.'H, BIENNE

Conseil de ville
(c) Jeudi soir, eous la présidence* de M.
Hermann Kurz, le Conseil de ville a tenu
sa 12me et dernière séance de l'année.

Pour le prix de 127.000 fr., 11 a été dé-
cidé l'achat de la propriété Kumimer, à la
rue de Morat, où sera peut-être bâtie une
vaste maison de congrès, des projets étant
déjà dressés.

Les derniers projets oencernan* la cons.
truction de la double vole et de l'élargis-
sement de la route Bienne - Neuchâtel,
pourraient! éventuellement entraîner la dé-
molition de quelques immeuibles en bor-
dure de ces deux Importantes voies de
communication. Par suite de l'extension de
la maison Jacques Muller S. A., qui sera
Installée ailleurs , ses Immeubles ont été
offerts à la commune pour le prix de
140 000 fr. Le Conseil de ville décide l'a-
chat et accorde le crédit y relatif.

Après discussion , notre parlement a ra-
tifié le projet relatif à l'emplacement, du
nouveau dépôt des trolleybus qui rempla-
ceront prochainement les tramways. Le
dépôt de ceux-ci sera construit entre l'ar-
senal fédéral e* l'usln? Leehmann, à la
route de Boujean

RÉGION DES LACS

Les belles COURONNES
à la Ctff o ce ,,eurlste ' TrBi,,B 3
Maison </ *vw Tffl. s M 62

Les héros les plus grands, ce sont
[les moins connus,

Ce sont ceux qui dans l'ombre ac-
[compllssent leur tâche;

Qui, sans murmures vains, travail-
lent sans relâche,

Puis rentrent dans la nuit dont Us
[étalent venus.

(A. de Chambrier.)
Madame Anna Frieden-Gilomen, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madam e Paul Frieden et

leur fils , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Georges Roser-

Frieden , leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel ;

Madame Alice Frieden et son fils, à
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Willy Rognon-
Frieden , leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Georges Mailler.
Frieden et leurs enfant s, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame André Frieden
et leur fils, à Bienne ;

Madame et Monsieur Albert Geiser-
Frieden et leurs enfants, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Maurice Fas-
nacht-Frieden et leurs enfants, à Fon-
tainemelon ;

Monsienr Jean-Pierre Frieden et see
enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Maurice Frie-
den et leur fille, à Thoune ;

Madame veuve Emma Braichotte-
Gilomen , à Fontainemelon ;

Monsieur et Madam e Henri Gilomen
et leur fille, à Peseux ;

ainsi que les familles Frieden , Cornaz,
parentes et alliées,

ont le grand chagrin de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Monsieur Paul FRIEDEN
leur bien cher époux, papa, grand-papa,
arrière-grand-papa, beau-père, beau-
frère, oncle et, cousin , enlevé à leur tenr
dre affection, à l'âge de 75 ans, après
une longue et pénible maladie suppor-
tée vaillamment.

Tu as été fidèle en peu de chose.
Je t'établirai sur beaucoup...

Matth. XXV, 21.
Neuchâtel, le 18 décembre 1946.

(Liserons 7)
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 21 décembre, à 13 heures.
Culte pour la famille, à 12 h. 30.

Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Le comité de la Fédération suisse des
ouvriers sur bois et du bâtimen t, sec-
tion de Ne uchâtel, a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de
leur cher collègue et ami :

Monsieur Paul FRIEDEN
L'enterrement, sans suite, aura lieu

le samedi 21 décembre 1946, à 13 heures.
Rendez-vous au cimetière.

Les membres du Chœur d^hommes
l' < aurore . de Corcelles-Cormondrèche
sont informés du décès do

Monsieur Âgenor TURIN
père de M. Fernand Turin , membre actif.

L'ensevelissement a eu lieu à Battî-
mes le dimanche 15 décembre.

Le comité.
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